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NFÉREN IMPRESSIONS D'ANGLETERRE (») 

Les gouvernements alliés ont évidem-
ment fort à faire pour assurer la vie 
économique de leurs peuples pendant la 
guerre. Les difficultés de ravitaillement de 
plus en plus graves .auxquelles nous avons 
a faire face en France ne nous> sont point 
particulières. On les rencontre également 
.en Angleterre et en Italie. 

Pour les surmonter, il faut unir nos 
Cflorts, mettre en commun nos ressources 
et nous attendre néanmoins à supporter 
de dures privations. Nous acceptons sans 
nous plaindre la perspective de restric-
tions nouvelles si elles sont nécessaires. 
Pour nous réconforter, nous songeons 
que nous ne sommes point pour si peu à 
la hauteur de nos héroïques poilus. 

Mais il ne suffit pas que nos gouverne-
ments songent à la situation de leur pays 
durant la période des hostilités. Nous es-
pérons donc une prévovance à plus pro-
chaine échéance. Ils doivent se préparer 
R la paix. Ne nous laissons pas surpren-
dre pur l'armistice comme nous avons été 
Burpris par l'ouverture des hostilités. 

Quelles sont nos conditions de paix, nos 
conditions politiques, nos conditions éco-
nomiques ? Nous avons fait connaître,, en 
réponse à la Note du président Wilsou, 
nos buts de guerre. Il reste encore cepen-
dant à préciser certains points sur les-
quels il eût été, j'en conviens, prématuré 
de s'expliquer il y a quelques mois. Mais 
en ce qui concerne la situation économi-
que, que voulons-nous ? Que voulons-
nous d'abord, nous Français ? Deman-
dons-le aux commerçants, aux agricul-
teurs, aux industriels. 

C'est ce qu'a fait l'Association nationale 
d'expansion économique en organisant les 
enquêtes dont les résultats sont des plus 
instructifs. C'est ce qu'ont fait dans cer-
taines -régions militaires les comités d'ac-
tion économique. 

Dans la 18e région, notamment, nous 
rivons lu des documents du plus haut in-
térêt sur la région landaise. Nous savons 
que d'autres sont en préparation pour les 
autres régions. 

Ainsi, peu à peu se constituent des 
dossiers précieux pour les plénipotentiai-
res qui auront le périlleux honneur de 
conclure, les futures conventions commer-
ciales. 

Seulement, nous ne serons pas seuls 
autour du tapis vert en face des négocia-
teurs ennemis. Nos alliés seront avec 
nous. Si nous ne voulons pas faire le jeu 
des Austro-Allemands, il importe que 

.nous ayons eu avant toute négociation 
des conversations précises et que nous 
soyinns pleinement d'accord. S'il y a en-
tre nous les moindres divisions, l'ennemi 
en sera le bénéficiaire et nous aurons, 

par notre faute, perdu au moins en partie 
les fruits de la vaillance de nos armées. 

C'est parce que nous avions le senti-
ment de ce danger que nous avons, l'an 
passé, organisé à Paris la Conférence 
parlementaire du commerce que j'eus le 
grand honneur de présider et à laquelle 
prirent part des délégués anglais, italiens, 
portugais et serbes. Toutes les résolutions 
furent votées à l'unanimité. J'ose dire 
qu'elles tracèrent la voie aux gouverne-
ments alliés, dont les décisions furent en 
parfaite concordance. 

Mais si nous ne pouvions, nous, que 
formuler des vœux, nous avons le droit 
de demander davantage à nos gouverne-
ments. Le pouvoir exécutif n'a pas seule-
ment à délibérer. Il doit agir. Nous nous 
permettrons de le rappeler à la prochaine 
Conférence qui aura lieu à Rome la se-
maine prochaine. 

Les travaux de nos conférences parle-
mentaires du commerce prennent une im-
portance grandissante a mesure qu'y 
adhèrent de nouveaux alliés. Cette an-
née, la délégation japonaise se joint à 
nous; plus tard, les Etats-Unis enverront 
certainement des délégués. Pour l'instant, 
je constate, non sans fierté, que le comité 
français prend aux délibérations la part 
la plus active. Les rapports de nos col-
lègues MM. Max Réville, Megouez, Brin-
deau, George Ancel, de La Trémoïlle, 
Pralon, Niclausse, Haudos, ' forment un 
volume de trois cents pages dont la lec-
ture sera profitable à tous ceux qui s'in-
téressent aux problèmes économiques. 

J'aurai à revenir sur les délibérations 
de là Conférence de Rome. Pour l'Instant, 
je veux simplement, indiquer à nos lec-
teurs le but de nos efforts. Il s'agit de 
nous défendre efficacement contre le mi-
litarisme commercial de l'Allemagne 
après que nous aurons vaincu ses ar-
mées. 

Dans les années qui ont précédé la 
guerre, les Allemands avaient envahi, pa-
cifiquement la plupart des pays et y ont 
établi leur hégémonie économique peu.à 
peu par des procédés que nous avons 
souvent signalé, nous-mêmes. Ils nous 
chassaient de la plupart des marchés. 

Nous entendons prendre notre revanche 
sur ce terrain comme sur les autres. Tou-
tefois, nous ne pouvons, sous peine 
d'échec ou de demi-succès, agir isolément. 
Concertons-nous donc avec nos alliés pour 
défendre par des moyens identiques et par 
un effort solidaire nos intérêts communs. 
C'est la tactique que nous sommes réso-
lus a suivre. Pendant la paix comme du-
rant la guerre, notre indissoluble union 
fera, notre force irrésistible. 

Charles CHAUMET. 

NOUVEAU 
ûe braves gens nous avaient dit : « Le 

vent qui souffle des tranchées purifiera 
l'atmosphère morale de la France... 11 
n'est pas jusqu'à l'art et aux lettres qui 
ne seront pénétrés d'un esprit nouveau, 
plus sain, plus clair, plus fortifiant... Les 
fumées d'un dilettantisme morbide s'éva-
nouiront au soleil de la victoire... », etc. 

On pouvait en accepter 1 augure sans 
exaltation ni sourire. Or, voici que « l'Es-
prit nouveau » semble s'être embusqué au 
théâtre du Chatelet, où l'on va jouer un 
« Ballet réaliste » de M. Jean Cocteau, 
musique du novateur Erik Satie, décors 
idu peintre cubiste Picasso. On veut bien 
Sri ans les feuilles nous donner avant ia 
première des clartés sur l'œuvre. Proje-
tons-en quelques-unes. 

Et d'abord soyez rassuré en upprenant 
que le musicien a transposé le poème en 
«na musique « si nette, si simple, que l'on 

. y reconnaîtra l'esprit merveilleusement 
f lucide de la France elle-même ». Nous se-

rons en famille. Tous les bons Français 
comprendront. Le peintre cubiste Picasso 
et le plus audacieux, des chorégraphes, 
Leonide Miassine, ont réalisé cet esprit 
national « en consommant pour la pre-
mière fois l'alliance de la peinture et de 
la danse, de la plastique et de la mimi-
que ». Wagner avait bien essayé ça, mais 
c'était avant la guerre; nous l'avons assez 
yu et entendu, ce sale Boche! 

L'alliance nouvelle aura des consêquen-
, ces lointaines. Ce ballet, intitulé Parade, 

n sorte de sur-réalisme, » sera le point de 
départ d'une série de manifestations de 
Cet esprit nouveau qui se promet de mo-
difier de fond en comble, dans l'allégresse 

■» universelle, les arts et les mœurs. Beau 
programme, n'est-ce pas ? Il ne reste plus 
qu'à nous expliquer les beautés de ce réa-
lisme nouveau et à les réaliser. 

Suivez-moi bien, parce que l'explication 
Iflu réalisme ne me paraît plus répondre 
« à l'esprit lucide de la France même ». 
Ce n'est peut-être qu'une impression indi-
viduelle. 

« Les décors et les costumes cubistes de 
Picasso témoignent du réalisme de son 

ail Ce réalisme ou ce cubisme, comme 
on voudra, est ce qui a le plus profondé-
ment agité les arts durant les dix derniè-
res années... Bien souvent, on a cherché 
à ramener la peinture à ses stricts élé-
ments. Il n'y a guère que de la peinture 
chez la plupart des Hollandais, chez Char-
din, chez les impressionnistes (1). Picasso 
va bien plus loin qu'eux tous. On le verra 
dans Parade avec un étonnement qui de-
viendra vite de l'admiration. Il s'agit 
avant tout de traduire la réalité. Toute-
fois, le motif n'est plus reproduit, mais 
seulement représenté et, plutôt que re-
présenté, il voudrait être suggéré par une 
sorte d'analyse-synthèse embrassant tous 
ses éléments' visibles et quelque chose de 
plus si possible : une schématisation in-
tégrale, qui chercherait à concilier les 
contradictions en renonçant quelquefois-
délibérément à rendre l'aspect immédiat 
de l'objet. » 

Et voilà. «Que de choses dans un bal-
let ! » disait Vestris. M.. Picasso en ajoute 
d'imprévues. Et le danseur en met en-
core : 

« Miassine s'est plié d'une façon sur-
prenante à la discipline cubiste. Il s'est 
identifié avec elle, et l'art s'est enrichi 
d'inventions adorables comme le pas réa-
liste du cheval de Parade, dont un dan-
seur constitue les pieds de devant et un 
autre danseur les pieds de derrière. » 

Adorable, en effet. L'esprit nouveau 
semble à.la fin souffler du cirque, où nous 
avons vu quelque chose comme ça. Tous 
les enfants comprendront. En piste pour 
le ballet, mesdames 1 

Les auteurs de « Parade » ont parfaite-
ment le droit de nous donner les jeux 
du cirque à défaut de pain complet. Les 
petits et même les grands ne s'ennuieront 
pas au Chatelet, pour des raisons diffé-
rentes. Mais pourquoi ne pas s'inspirer 
du vieil esprit français qui pensait : 

Il ne faut Jamais dire : oyez une merveille ? 

L'esprit nouveau nous répondra, 

P. B. 

MARIENBAD 

Tendant une des périodes les plus critiques de la crise grecque, un certain nom-
bre de venizelistes de marque trouvèrent un asile à bord du «Marienbad» (ancien 
paquebot autrichien pris par nous et baptisé « Général-Galliéni »). Il était commandé 
en second par l'enseigne de vaisseau de 2» classe auxiliaire Mathieu Bianchi, habi-
tant Bordeaux, auquel les venizelistes réfugiés adressèrent une lettre chaleureuse 
de gratitude. 

Ne-us donnons ci-dessus, avec l'ex-« Marienbad », les photos (de gauche à droite) 
du commandant du bateau, l'enseigne de vaisseau de réserve de Gassowski; du général 
venizeliste Korakas, emprisonné à Athènes, puis libéré a la demande de la France, et 
du commandant en second Bianchi. 

0 • « 

De notre envoyé spécial 

Londres, avril. 
Rudyard Kipling : Rappelez-vous quel 

émerveillement ce fut chez nous quand 
on en eut la révélation; quand apparu-
rent ces inoubliables pages du « Livre de 
la Jungle » où il ouvrait à nos yeux 
éblouis un monde nouveau; où il nous 
contait la vie au sein des forêts mysté-
rieuses do Chil le Vautour, de Bagheera 
la Panthère Noire, de Kaa le Serpent, 
de Shere Kan, le Seigneur Tigre, 
Kala Nag l'Eléphant, de Mowgli, le petit 
d'Homme; étranges et magnifiques histoi-
res 1 

Mais pour l'Angleterre, qui le revendi-
que comme un de ses fils illustres, il est 
aussi celui qui, en strophes enflammées, 
a exalté l'impérialisme national dont il 
a été le chantre passionné, et il est en-
core celui qui. vingt ans avant cette 
guerre, par ses récits de la vie militaire 
aux Indes, avait rendu populaire dans 
tout l'empire Tommy Atkms, frère aîné 
du tommy glorieux d'aujourd'hui. 

Maintenant, après avoir été entraîné 
par sa curiosité de grand voyageur des 
Indes natales aux pays d'Orient et aux 
pays d'Occident — il connaît bien notre 
Midi qu'il aime — il a choisi une retraite 
paisible dans le Surrey, où il médite de 
nouveaux chefs-d'œuvre. 

Au cours d'un rapide passage à Lon-
dres, Rudyard Kipling a bien voulu, avec 
une bonne grâce simple et affable, me 
réserver le plus cordial des accueils. 

Dans la face au teint bistre, les yeux, 
où vibre une lumière spirituelle, intense, 
derrière les lunettes cerclées d'or, sont 
surmontés • de sourcils noirs touffus que, 
d'un tic, il tourmente parfois comme il îe 
fait de sa moustache rude, taillée en bros-
se; le visage est d'une extraordinaire 
mobilité d'expression; la parole, rapide 
comme la pensée; toute l'allure juvénile, 
pétulante même : l'impression d'une su-
perbe force intellectuelle, souple et ar-
dente. 

II est allé sur notre front. Et notre sol-
dat a gravé en lui une impression ineffa-
çable. <t Votre (( poilu », s'exclame-t-il, il 
est superbe ! Et ce qui m'a surtout frappé 
en lui, c'est la bonhomie. Elle est cons-
tante. Rien ne peut l'entamer. 

» Et votre civil 1 La ténacité, l'espéran-
ce sont dans ses yeux, dans ses paro-
les. » 

Et, admiratif dans le ton de la voix, l'é-
lan du geste, il jette : 

» C'est, une race, cela ! » Puis il revient 
comme à un leitmotiv : 

« Elle a la ténacité d'un individu obsédé 
par une idée unique. La France tout en-
tière est orientée vers une seule idée « as 
one man », oui comme un seul homme. 

»Et vos femmes ! Tenez, après la guer-
re, le plus grand sculpteur français de-
vrait faire, pour être érigée sur la place 
de la Concorde, une statue qui symboli-
serait l'effort admirable de la femme de 
France pendant la guerre. Par exemple — 
Rudyard Kipling se7 lève et, courbé, es-
quisse le mouvement— par exemple, une 
femme fauchant le blé, ou bien, ainsi que 
je l'ai vu si souvent, une vieille femme 
portant la nourriture aux soldats comme 
à ses enfants. C'est si touchant et si no-
ble! 

» Dans cette guerre extraordinaire, pour-
suit Rudyard Kipling, où l'on a vu fou-
ler aux pieds toutes les lois, c'est la Fran-
ce qui nous a conduits. Et aujourd'hui, 
voilà que l'Amérique à son tour se dresse 
et se joint au groupe des défenseurs de. 
l'humanité contre la barbarie. Il n'y a 
pas d'exemple dans l'Histoire qui montro 

toutes les nations se levant contre une au-
tre. 

» Partout, ces gens-là, ces Boches, font 
le mal : en tant que soldats aussi bien 
qu'en tant que boutiquiers, commis voya-
geurs, missionnaires. Ils font le mal vo-
lontiers. C'est dans leur nature. C'est la 
marque de leur nationalité. Ils sont com-
me les microbes : qijiand ils sont quelque 
part, ils prolifèrent; de mal se développe 
et gagne tout alentour. Il faut que les na-
tions civilisées fassent de la prophylaxie; 
qu'elles adoptent des mesures d'hygiène 
internationale. Prenez garde au microbe 
allemand 1 

» Si les alliés, après la guerre, autori-
sent les Allemands à revenir , sur leur sol, 
la logique des circonstances les contrain-
dra à rapporter leur décision. Les Boches 

TTRES PARISIENNE; 

RUDYARP KIPLING 

auront pas à pas, graduellement, préparé 
la destinée qui les attend. Ils auront été 
les artisans de leur sort. 

» Un homme qui dit un mensonge, qui 
viole une femme, qui tue un enfant sait 
qu'il enfreint la Loi humaine. Mais un Al-
lemand ne sait pas cela. Il n'en a pas cons-
cience... 

•— Hermann Week, dans son récent 
« Deutschtum in Ausland », a écrit : << Nous, 
Allemands, nous sommes chrétiens, mais 
nous sommes des chrétiens allemands. Et 
le christianisme allemand est un christia-
nisme spécial, fondamentalement différent 
de celui des autres nations. » 

— Oh ! oui 1 oui ! riposte Kipling, nous 
le connaissons ce christianisme-là ! Nous 
sommes bien d'accord avec eux, cette fois. 
Il est bien différent de' l'autre, « leur » 
christianisme ! 

» Non, voyez-vous : les ponts sont rom-
pus entre eux et nous. Il y a deux races 
désormais sur terre : la race humaine et 
la race.boche... 

— Croyez-vous à une conversion possi-
ble? 

Rudyard Kipling réfléchit, puis, rapide-
ment, l'œil cligné, malicieux : 

— Les socialistes allemands? Le clan 
Liebknecht î Je crois que, ça, c'est une 
façade pour nous tromper. Le plus grand 
de tous les maux, c'est de se servir du bien 
pour une fin mauvaise avec l'a même faci-

1 lité que l'on emploierait le mal. L'Alle-

mand est paseé maître en cette méthode. 
Il est donc tout prêt à faire croire qu'il est 
résolu à tourner la tête vers la Liberté s'il 
croit que cela sera de nature à favoriser 
ses autres desseins. 

» Pourrait-il arriver que les dirigeants 1 
allemands, répétant à l'endroit de leur 
peuple, dans l'ordre psychologique, une 
erreur analogue à toutes celles qu'ils ont 
commises vis-à-vis de leurs adversaires, 
fusent pris à leur propre traquenard et que 
la liberté entrât vraiment en Allema-
gne?... » 

Ayant iormuté l'hypothèse, Rudyard 
Kipling y répond par une réminiscence 
historique appuyée d'un sourire narquois 1 

d Demton disait : « Les nations nous ont 
» déclaré la guerre. Nous leur enverrons 
» en réponse la tête d'un roi... » Well ! At-
tendons que les Allemands nous jettent la 
tête de leur kaiser ! Et alors nous ver- 1 
rons. » ' 1 

Nous parlons alors de l'œUvre de des-
truction systématique, effroyable, accom-
plie par les Allemands dans leur retraite 
du Nord, et comme je dis qu'en France le 
sentiment public est unanime pour exiger 
que réparation soit faite, Rudyard Ki-
plig me répond, résolu, les yeux dans les 
yeux : 

■î Ne vous troublez pas », ils « paieront ». 
On ne peut pas laisser assassiner impuné-
ment un pays. 

»Les alliés étant civilisés ne vou-
dront pas prendre une revanche complè-
te. Néanmoins, ils seront conduits à exer-
cer une vengeance, non pas comme telle, 
mais comme une opération chirurgicale 
nécessaire imposée par les Boches. Et le 
plus terrible sera qu'elle s'exercera à 
froid, de même que les crimes auront été 
commis. 

»J'ai reçu des lettres d'amis du fronifc 
qui ont vu les désolations, les abomina-
tins volontaires accomplies là - bas. Elles 
les ont animés d'une colère froide, impla-
cable. 

» Cet instinct qui pousse les Boches à 
la destruction systématique est une formo 
de sadisme. D'où vient ce sadisme ? De 
l'intelligence ? Oh ! alors, je ne suis pas 
un intellectuel !... 

— Comment entrevoyez-vous l'après-
guerre ? 

— Peut-être y aura-t-il une réaction 
contre la brutalité ? Peut-être que, de mê 
me qu'après les guerres de Napoléon, on 
éprouvera le besoin, à la suite d'une lon-
gue période de privations, de vivre une 
Vie de raffinements ? 

— Nos rapports avec les Allemands ? 
— «Wait and see !» Attendons, et nous 

verrons. Que feront les travailleurs, les 
syndicalistes d'un port, par exemple Mar-
seille ou Bordeaux, quand il faudra dé-
charger un navire allemand ? 

— Après la guerre de 1870-71... 
— Oui ! mais c'était une « petite » guer-

re, celle-là... » 
Il y eut un silence. Le Maître songeait. 

Puis" il reprit, le regard lointain, la voix 
chargée d'une mélancolie : 

« Cela, c'est l'avenir. Aujourd'hui, ici 
comme chez vous, nous sommes tous con-
fondus dans la fraternité de la Douleur. 
Nous qui avons perdu des êtres chers., Et 
après cette fraternité dans la Douleur 
viendra, aux jours de Paix, la fraternité 
dans le relèvement des ruines. Et tous 
les ans, au Jour sacré, sur ce sol où le 
sang des leurs se sera mêlé, Français et 
Anglais se rencontreront sur la ligne des 
morts. 

» Moi, j'irai là-bas, du côté de Loos... » 
Là-bas, tombé sur la terre de France, 

dort le fils de Rudyard Kipling. 
Louis DAUSSAT. 

(1) Voir la Petite Gironde des: 22, 
et 2 mai. 

avril 

Grâce à des décisions rapides, grâce aus-
si aux dévouements qui se sont dépensés 
sans compter dans nos commissions dé-
partementales et municipales, nous avons 
pu parer un à-coup, certes depuis long-
temps prévu, mais qui eût pu entraîner 
des conséquences plus sérieuses. Pendant 
des mois, notre commission départemen-
tale et nos services locaux ont fourni, on 
ne le dira jamais assez, un admirable ef-
fort et fait face à une tâche véritablement 
écrasante pour arriver à maintenir pres-
que normale une situation difficile. Déjà, 
depuis plusieurs semaines, les boulange-
ries avaient vu progressivement réduire 
leurs approvisionnements quotidiens. On 
vivait au jour le jour. L'imprévoyance 
dont nous avons eu tant à souffrir pour 
les charbons et pour les transports devait 
là aussi donner sa mesure 1 

Au milieu des hésitations, des règle-
ments contradictoires qui marquèrent l'ir-
résolution de la politique économique de 
ces derniers temps, c'est « l'essentiel des 
problèmes » qu'on a constamment ajour-
né depuis bientôt trois années de guerre. 
Au lieu, de regarder la vérité en face et de 
la dire, au lieu de prendre, dès le début, 
les mesures qui s'imposaient et de les 
prendre avec toutes les conséquences que 
les circonstances comportent, on s'est, 
comme toujours, contenté d'expédients et 
d'à peu près,1 avec l'espoir plus ou moins 
avoué que les choses finiraient bien par 
s'arranger toutes seules. 

C'est ainsi qu'alors que des milliers et 
des milliers de tonnes de blé sont passés 
par le port de Bordeaux pour le ravitail-
lement de la France ou même de certains 
neutres, le gouvernement qui a pris la 
charge exclusive du ravitaillement civil 
ne nous a même pas donné les moyens 
de faire des stocks pour magasiner à l'a-
vance des approvisionnements destinés, 
dans un grand port comme le nôtre, à 
pourvoir aux besoins de la population 
dans le cas d'une crise éventuelle qui n'é-
tait, hélas ! que trop menaçante. Pour le 
blé, comme pour le charbon, on est au-
jourd'hui entièrement à la merci des ar-
rivages ! 

Pendant ce temps," cette population n'a 
cessé de s'accroître par les apports consi-
dérables de militaires et de travailleurs 
coloniaux, augmentant le nombre des bou-
ches à nourrir. D'autre part, un gaspillage 
auquel on n'a songé que tardivement à re-
médier, s'aggravait de plus en plus dans lés 
formations militaires. Ces formations rece-
vaient toujours le même nombre de pains, 

que les soldats les consomment ou non, \ 
sans tenir compte des prêts-francs, des 
absences, des permissions, des dimanches, 
etc. Une commission mixte eût été néces-
saire pour-*urvciller les doubles emplois. 
Au lieu de cela, le militaire qui mange le 
dimanche au restaurant devient un cori-
sommateur civil sans cesser pour cela 
d'avoir sa part au dépôt. Mais il y a plus. 
Un grand nombre d'hôpitaux militaires 
sont fournis directement par les boulan-
geries avec lesquelles ils ont passé des 
marchés, qui pèsent d'un poids-très lourd 
sur celui de la consommation civile, alors 
que, si des cloisons é tanches n'existaient 
pas entre les services, il eût été possible 
aux boulangers militaires de panifier pour 
toutes les formations. 

Ainsi surchargées, les boulangeries ci-
viles ont vu graduellement augmenter la 
demande, pendant qu'en sens inverse, les 
approvisionnements du ravitaillement ci-
vil ne cessaient de diminuer. On a eu re-
cours à des mesures empiriques de réduc-
tion proportionnelle qui, sans toucher aux 
fournitures d'hôpitaux, espéraient équili-
brer sur l'ensemble de la population les 
charges du déficit. Sur les 1,100 balles né-
cessaires à l'alimentation quotidienne de 
Bordeaux, par exemple, on a retenu d'a-
bord 200, puis 250 balles. Mais en « éta-
lant » le déficit,, on ne le supprimait pas. 
Le résultat de ce système fut que la me-
sure atteignit surtout les petits boulan-
gers (suppression de 1 balle sur 3 et de 
2 seulement sur 10) et fut supportée prin-
cipalement par la clientèle pauvre, car si 
le pain à domicile pouvait être encore à 
peu près régulièrement livré, la vente au 
détail, indispensable à certains ménages 
ouvriers, fut à peu près réduite à néant. 

Pendant ce temp3, le gouvernement 
mettait en vigueur les règlements géné-
raux que l'on sait, et dont l'effet, il faat 
bien le dire, fut à peu près inopérant si-
non même contraire au but poursuivi. La 
suppression du pain frais n'économisa pas 
grand'cfrosu—et. fut d'ailleurs très irrégu-
lièrement observée, certaines grandes 
boulangeries continuant à fournir, au vu 
et au su de tout le monde, du pain frais 
à des restaurants. La suppression de la 
pâtisserie fraîche, loin de diminuer la con-
sommation de farine dont, elle n'utilise 
que des quantités insignifiantes, eut pour 
résultat d'augmenter la consommation de 
cette farine pendant tout le temps que fut 
autorisée pour elle la fabrication des bis-
cuits qui en utilisait de bien plus grandes 
quantités. D'autre part, on a supprimé les 
petits pains de fantaisie (ceux de gruau 

Paris, 11 mai. 
Le ministre du ravitaillement se débat 

au milieu d'inextricables complications. La 
situation n'est point enviable. Dans une de 
ses nombreuses circulaires, il s'avise (nous 
sommes au mois de mai 1917) de réclamer 
le concours des hommes compétents. Il 
n'est pas malheureux que les hommes com-
pétents aient enfin voix au chapitre. Mieux 
vaut tard que jamais. 

On organise ou on réorganise tout; c'est 
donc que tout était désorganisé? Le mi-
nistre qui a assumé la tâche redoutable de 
ravitailler le pays au moyen d'expédients 
successifs déclarait naguère sur un ton hé-
roïque qu'il prenait « toutes ses responsa-
bilités ». La responsabilité ministérielle ! 
De loin c'est quelque chose et de près ce 
n'est rien. Il faut remonter longuement le 
cours des âges pour retrouver la trace d'un 
ministre châtié des erreurs ou de ses fau-
tes. Pour un ministre, « prendre ses res-
ponsabilités », cela n'a pas plus d'impor-
tance que de prendre une pincée de tabac. 

Ce qui demeure hors de doute, c'est 
qu'on a trop tardé à recourir aux avis des 
nommes compétents et que l'on continue à 
considérer par ses petits côtés le problème 
du ravitaillement. Pour que le rationne-
ment produise son plein effet, il faudrait 
développer la production et réduire ou-sup-
primer le gaspillage. 

On vient de rendre à Mme veuve Ju-
les Lebaudy les dernier honneurs. En un 
autre temps, la fin de cette femme aurait 
donné lieu à d'innombrables chroniques 
anecdotiques; mais aux jours où nous som-
mes, l'intérêt des faits personnels disparaît 
devant l'énormité des événements. Je me 
bornerai donc à rappeler quelques-uns des 
traits d'une vie qui eût pu inspirer à Bal-
zac un chef-d'œuvre. 

Mme Jules Lebaudy, née Piou, offrit 
l'exemple un peu rare d'une femme qui 
méprisa, ou plutôt qui abhorra la fortune. 
Les frères Lebaudf, Jules et Gustave, 
avaient amassé des richesses considérables 
dans l'exploitation des raffineries de sucre 
et dans de hardies spéculations. Mme Ju-
les Lebaudy condamnait sévèrement, par 
ses propos et par son attitude, cet entasse-
ment de millions. Dans le somptueux hôtel 
de l'avenue Véiasquez, au milieu d'un luxe 
de parvenu, elle vivait humblement, comme 
une parente pauvre, se refusant à toute élé-
gance. Le désaccord entre elle et son rude 
conjoint fut complet, constant et parfois 
dramatique. Mme Jules Lebaudy déclarait 
qu'elle ne voulait aucune part d'une ri-
chesse dont elle réprouvait l'origine. Les 
choses en vinrent à un point tel que, sans 

aucune intervention de la loi, elle quitta k 
domicile conjugal et alla s'établir à Saint-
Cloud, dans un petit logement de treize 
cents francs, où elle était servie par un« 
femme de ménage. Elle cessa de porter soif 
nom et se fit appeler Mme Ledalle. 

Ceci est déjà remarquable, mais ce qui 
va suivre ne l'est pas moins. Son mari 
ayant laissé en mourant 215 millions (chif-
fre établi dans la déclaration de sucoes-
sion), la part de Mme Lebaudy, après la 
règlement des comptes de la communauté, 
s'éleva à 105 millions, et elle fut nommée 
tutrice de Max, son fils mineur, qui allai! 
devenir peu glorieusement célèbre sous les 
espèces du Petit Sucrier. Il serait superfk 
de rappeler ce que furent les mésaventu-
res de ce pauvre riche, sur qui s'abattirent 
en tournoyant des volées d'escrocs et d« 
maîtres-chanteurs. 

Un autre fils de Jules Lebaudy, prénom-
mé Jacques, était destiné à monter sur ia 
chimérique trône impérial du Sahara. 

Mme Lebaudy et Max soutinrent l'un 
contre l'autre, un procès dans lequel Wal-
deck-Rousseau présenta la défense du mi-
neur. Mme Lebaudy s'en montra courrou-
cée, jura d'en tirer vengeance et le fit, eï 
effet, quelques années après, en subven-
tionnant Syveton, trésorier de la Patrie 
française, et en faisant proclamer par l'in-
termédiaire de cet homme de Plutarque, 
que Waldeck était payé « par l'or de l'é-
tranger» et, quWoutre, il avait reçu plu-
sieurs millions de Thérèse Humbert i 

On ne saurait dire que cette incursion 
de Mme Lebaudy dans la brousse de la po-
litique ait été d'une inspiration heureuse. 
Des incidents singuliers en résultèrent suif 
lesquels je n'insiste pas. 

Ce qu'il convient de noter, en revanche, 
c'est que Mme Lebaudy persévéra dan; 
l'humilité de sa vie et qu'elle s'appliqua i 
rechercher les occasions de venir pécu-
niairement en aide aux malheureux. EH* 
avait des informateurs qui lui signalaient 
les misères particulièrement dignes d'inté 
rêt. Elle ne recevait pas en son modes» 
logis ces collaborateurs auxquels elle don 
nait des rendez-vous, tantôt dans un squa 
re, tantôt — les jours de pluie — dans \< 
hall d'une gare. Le notaire Lanquest, don 
il fut question dans l'affaire Humbert, étai 
un de ses conseillers. On assure qu'elU 
continua à vivre jusqu'au bout, pauvre 
ment, de ses modestes revenus patrimo 
niaux. 

Quoi qu'il en soit, c'est une figure pei 
banale qui vient de disparaître, et d'ui 
étonnant relief balzacien. 

On pourrait la croire détachée du pomai 
intitulé : L'Envers de l'histoire contempo 
raine. 

Albert ROBERT. 

A LÀ CHAMBRE DES COMMUNES 

par exemple) qui étaient un excellent suc-
cédané, économisant autant de farine de 
froment, et donnaient la subsistance à 
nombre de petits marchands, mais on 
maintenait pendant le même temps... les 
brioches ! Du fait de la suppression de la 
pâtisserie fraîche, il paraissait d" plus en 
plus certain que la demande de farine et 
do pain devait être plus élevée puisqu'on 
renonçait au secours d'appoint des gâ-
teaux frais et notamment des tartes, feuil-
letés, etc., qui concouraient à l'alimenta-
tion et utilisaient beaucoup de suif. Fort 
heureusement, après les décisions contra-
dictoires de ces derniers mois, on vient 
d'autoriser de nouveau la pâtisserie et la 
biscuiterie, sans farine de froment. C'est 
autant de gagné à cette heure où aucune 
ressource ne saurait être négligée. 

Mais S n'en reste pas moins que trop 
longtemps, par des économies à rebours, 
nous avons rendu la tâche plus rude, 
d'autant plus qu'augmente chaque jour 
la difficulté d'avoir des farines étrangè-
res, dont la récolte, est déficitaire sur tous 
les marchés du monde,, Cette situation 
deviendra vraisemblablement plus diffi-
cile encore après la victoire, lorsque aug-
mentera pour nous le nombre des popu-
lations à nourrir (nations ennemies, vi-
siteurs, etc.). Déjà l'Angleterre, en vue 
de la crise, a acheté de grandes quantités 
de disponible, et, en attendant que les 
PCtals-Unis nous apportent leur aide pré-
cieuse, notré port .voit trop souvent dé-
router, au profit des autres, des navires 
qui lui étaient destinés. 

Et nous en sommes, à l'heure actuelle, 
à peine au début des essais de mélanges 
de farines alimentaires à la farine de 
froment, alors que le maïs, le riz, dont 
l'Indochine aurait pu nous fournir des 
quantités importantes nous eussent per-
mis depuis longtemps de larges écono-
mies de blé, qu'imposait la simple sa-
gesse. 11 a fallu même attendre le dé-
cret du 8 ma' 1917, pour réserver à la 
fabrication du pain toutes tes farines de 
succédanés (maïs, seigle, orge, s-arrnzin). 
Enfin, nous discutons encore l'utilité de 
la carte de pain, depuis si longtemps en 
usage chez nos ënnemis. On aurait pu 
tout de même, depuis trois ans de guer-
re, commencer à prendre ces élémentai-
res précautions. 

Personne, certes, ne se plaint des sa-
crifices qu'il faut subir. Mais on deman-
de aux pouvoirs publics de ne pas les 
rendre inutiles par les invraisemblables 
incohérences dont nous sommes depuis 
trop longtemps les témoins. 

Londres, 12 mai. — La Chambre des com-
munes s'est réunie hier en séance secrète. 
Elle a abordé la discussion du rapport sur 
le crédit de 500 millions de livres sterling. 

M. Whyte demande pour la Méditerranée 
une meilleure organisation et coordination 
du commandement naval supérieur. 

Le commandant Bellairs insiste pour une 
offensive navale plus grande et une plus 
grande rapidité dans la réponse (le l'Ami-
rauté aux demandes importantes et dans 
l'approbation des promotions navales. 

M. Dalziel pose de nombreuses questions 
touchant le présent, le passé et l'avenir de 
la guerre. 11 voudrait notamment que de 
nouvelles exhortations soient faites au pu-
blic pour économiser les denrées alimen-
taires. 

Sir Ed. Carson, tout en faisant bon ac-
cueil aux critiques des membres bien in-
formés, désire que l'on renonce aux atta-
ques dont les officiers de marine sont par-
fois l'objet hors de l'enceinte des commu-
nes pour des motifs intéressés. Il énumere 
quelques-uns des exploits, cite des manifes-
tations de l'esprit d'initiative des marins 
en service de patrouille, auxquels on doit 
la destruction de sous-marins allemands. H 
regrette qu'un intérêt supérieur lui inter-
dise de donner a tous ces faits la publicité 
qu'ils mériteraient. Il indique en quoi cet 
intérêt serait lésé. 

Sir Edward Carson-donne des renseigne-
ments sur les travaux de l'Amirauté au 
point de vue de l'organisation de la lutte 
contre les sous-marins et de la coopération 

de l'aviation navale avec le service des pa-
trouilles sur les côtes; il mentionne l'atten 
tion qui est apportée à la construction des 
navires marchands. Il donne les chiffres dp) 
pertes en tonnage subies au cours de cha, 
cun des trois derniers mois par les neutre; 
et les alliés. 

L'orateur se refuse à changer la formuU 
des etatistiques hebdomadaires des nertei 
maritimes qui a été établie d'accord ave 
les alliés, et fait ressortir les grands avan 
taras qui résulteront pour les alliés de l'a 
dhésion des Etats-Unis 

M. Winston Churchill se déclare satisfait 
du débat dans ses grandes lignes, et, sam 
être entièrement convaincu par les parole? 
du premier ministre, il estime, dit-il au) 
la demande de séance secrète se trouve' nlei 
nement justifiée. p el 

Le premier ministre cite les chiffres dei 
réserves alimentaires du pavs et tout en 
trouvant que la situation générale'est favo 
rable, fait ressortir la grande important 
qu il y a à cultiver le sol dans la mesure II 
plus étendue possible. 

La séance est levée après l'approbation è 
1 unanimité du rapport relatif aux crédits. 

La Réorganisation de l'Amirauté 
Londres, 11 mai. — La réorganisation d{ 

1 Amirauté est maintenant complète, et ' i 
la demande de M. Lloyd George, daccoro 
avec sir Ed. Carson et l'amiral Jellicoë dos 
modifications importantes seront immédia-
tement appliquées. 

LES TRANSPORTS SUR ROUTE 

La raréfaction de plus en plus grande 
des transports par voies ferrées nous ra-
mène, en de certaines régions, au temps 
des diligences et des lourds fardiers. 

Avant la guerre, dans les contrées mon-
tagneuses déshéritées au point de vue du 
rail, telles que la Lozère, l'Aveyron, etc., 
les transports de marchandises conti-
nuaient à se faire comme jadis au moyen 
de véhicules attelés d'un nombre impo-
sant de chevaux. 

Et voici que maintenant on voit repa-
raître ce genre de transports de jadis dans 
maintes régions où l'on croyait ne plus les 
revoir jamais. 

La photographie que nous reproduisons 
ci-dessus a été prise dans notre Sud-Ouest, 
à Bayonne. Elle représente un « carro ■*> es-
pagnol à quatre roues (nouveau système).' 
Les côtés sont grillagés, le dessus est re-î couvert de toile cirée sur bambous. Dans 

-Photo OUVRARD et TEILLERY. 

la plaine, le « carro» est traîné, d'ordinai-
re, par six mules, huit aux côtes. Il peu! 
porter « six mille kilos ». 

L'ancien « carro.» à deux roues faisait, 
il y a trente ans, le service régulier de 
Pampelune à Bayonne. f.a venue du che-
min de fer l'avait fait peu à peu disparaî-
tre complètement. 

Le voici revenu avec ses deux roueâ 
supplémentaires. Il donne à nos régions 
son caractère pittoresque et rend de nota-
bles services, soit pour amener de la fron-
tière espagnole encombrée de:-; quiniaux da 
marchandises, soit pour prendre à quai de 
Bayonne des tonneaux de vin arrivés d'Es-
pagne par mer ou d'autres chargements. 
,Le prix du transport par ces «1 carros » 

est de 1 fr. par 100 kilos et par 10 kilomè-
tres. 

M. M. 
FEUILLETON DE LA PBTltB GIRONDB 
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ê Martyrs lu Foncier 
> Par Jules DE GâSTYNE 

Je n'eus aucun mal à dévisser les pitons 
««^tenant le cadenas : je pus entrebâiller 
légèrement les persiennes et mesurer du 
fegard,, à la lueur du crépuscule, la dis-
tance séparant la fenêtre du sol. 
1 Elle ne me parut pas considérable et im-
possible à franchir. J'étais au premier éta-

§e, au-det-su.i d'un rez-de-chaussée assez 
as; le sol au-dessous paraissait être uno 

(pelouse. »' . -'-y. 
En attachant à la barre de la fenêtre les 

fceux draps se trouvant dans mon lit, .je 
cagnerais la terre sûrement, sans rne faire 
de mal, et n'aurais plus alors, pour être 

4 libre, qu'à traverser le jurdhi et à escalader 
le mur, ce qui, je m'en étais assuré déjà, 
pe serait qu'un jeu pour moi. 
-. Restait ia crainte d'êtr» entendu et sur-

fris par un gardien; mais, de cela encore, 
en faisais mon affaire. J'étais assez leste 

et assez vigoureux pour lutter avec qui que 
ce soit et avoir la chance d'être vainqueur. 

Avant constaté tout cela et sachant niAfeS-
«n&nt depoiut en point oe que T«Mk 
laira* ia me couchai pour dormir un DB* 

Quelques heures de sommeil me repose-
raient et me rendraient toute ma! vigueur. 

Je ne voulais pas partir, du reste, avant 
minuit ou une heure du matin, pour que 
tout le monde fût endormi et que j'eusse 
moins de risques à courir. 

Dès que je fus étendu sur mon lit, je 
m'endormis comme un plomb et je ne sais 
pas combien de temps je dormis, mais 
quand je rne réveillai, tout était noir au-
tour de moi, tout était enveloppé d'un pro-
fond silence. 

Je courus à la fenêtre et l'ouvris vive-
ment. 

Un ciel sombre, où brillaient à peine 
quelques étoiles, et un grand calme. 

Pas de cris de coq ou de chants de ros-
signol, seulement quelques abois de chiens 
lointains. 

Je calculât que la nuit devait être assez 
avancée, que tout devait dormir et que je 
n'avais rien à craindre. 

Je me mis à l'œuvre immédiatement, avec 
une sorte de fièvre. J'arrachai les draps de 
mon lit, les roulai, les nouai l'un à l'autre 
solidement, Puis je les attachai à la barre 
de fer de la fenêtre et les laissai se dé-
rouler. 

Ils arrivaient à pe t près à la hauteur du 
sommet du rez-de-chaussée. C'était suffi-
sant. Un saut de deux mètres sur le gazon 
n'était pas pour m'ef/rayer. 

Je saisis les draps, le me laissai glisser 
au long et m'élançai dans le vide. 

J'arrivai sur le sol un peu étourdi par la 
secousse, car la distance était plus grande 
que je ne l'avais calculé, mais je ne tardai 
pas à me remettre. Je repris mon aplomb, 
écoutai un instant si aucun bruit suspect ne 
se faisait entendre auteur de moi) puist ras-

suré tout à fait, car le silence était profond. ] 
je m'élançai à travers le jardin; j'arrivai | 
bientôt au mur; je me hissai en haut; d'un 
seul élan, je le franchis et me trouvai sur 
la route. 

J'étais libre ! 
Je humai l'air avec délices, comme si j'en 

avais été privé depuis longtemps; j'écoutai 
encore un instant; rien ne bougeait. Alors 
je m'éloignai vivement dans la direction de 
Paris. 

Je suis bon marcheur, j'eus bientôt fait, 
sans fatigue, une dizaine de kilomètres, et 
quand le'jour commença à paraître, je vis 
Paris devant moi, étalé dans la brume 
tombante. > 

Je hâtai le pas; je franchis rapidement 
les fortifications et m'orientai pour trouver 
mon chemin. 

J'aurais voulu découvrir une voiture pour 
me faire conduire à mon atelier, car j'avais 
l'intention do me déguiser et d'être sorti 
avant qu'il y eût du monde dans les rues, 
afin de pouvoir mettre à exécution le plan 
que j'avais conçu, et grâce auquel j'espé-
rais rester à l'abri des investigations de 
notre ennemi. 

Le ciel me favorisa, car bientôt j'aperçus, 
se traînant vers l'octroi, un de ces fiacres 
de nuit qu'on n'apercevait qu'aux alentours 
(lêS ffftjt'GS* 

U était vide, et le cocher paraissait dor-
mir sur son siège. 

Je l'éveillai en le tirant par la manche 
de sa houppelande. 

— Eh bien ! mon brave, nous dormons ? 
Voulez-vous me ramener dans Paris ? 

L'homme, un vieillard à trogne fleurie 
S par des libations trop fréquentes, eut un 
! sw^aut-, mé regarda et murmura » 

— C'est que je « vas » relayer, bour-
geois... «Cocotte» est bien fatiguée, et je 
n'ai rien fait de la nuit. 

— Raison de plus pour travailler. 
— Combien qu'vous donnez ? 
— Cent sous. 
— Ét vous me laisserez î 
— A la première voiture vide que nous 

rencontrerons. 
— Ça va, dit l'homme, montez 1 
Je m'engouffrai dans un fiacre tout dislo-

qué, sentant la fourmi, mais un quart 
d'heure après, je le quittai pour prendre une 
a.utre voiture que mon cocher venait de ren-
contrer. 

Il faisait jour à peine quand j'arrivai à 
mon atelier. Je m'habillai en un tour de 
main et me fis la tête de diplomate que vous 
me voyez, et, sûr de n'avoir pas après moi 
les argouslns de Zim qui devaient me croire 
encore dans sa prison, j'eus un mouvement 
de joie et de triomphe. 

— Tu peux chercher, mon vieux, me dis-
je. Pour me trouver maintenant, il faudra 
être malin ! 

Je sortis par la petite porto secrète, pour 
ne pas être vu dans mon nouvel avatar par 
la concierge. ,- , 

J'avais pris uno valise a la main, je fis 
signe .à un fiacre qui passait, et je me fis 
conduire ici, à l'hôtel Samt-Phar, où je me 
donnai comme un riche Anglais arrivant de 
Londres, lord Suphry. 

Et voilà! ' . 
Je vous écrivis pour vous donner rendez-

vous, mais ce que j'aurais voulu voir, c'est 
la têts de Zim lorsque, arrivant à sa cage, 
il trouva son oiseau déniche. 

En disant cela, André riait aux éclats; 
J'étais raeina onh -

Je me disais, en effet, que le misérable ne 
pardonnerait pas à mon jeune ami de lui 
avoir joué ce tour-là. 

Je ne voulus pas cependant gâter la joie 
d'André par des réflexions pessimistes, et je 

l^-ne lui parlai pas de la crainte qui venait de 
1 me traverser l'esprit. 

— Et maintenant, dis-je à André, qu'allcz-
vous faire ? 

— Ce que je vais faire? Je vais aller dès 
demain trouver le préfet do police. Je lui ra-
conterai mon aventure et lui demanderai de 
me donner quelqu'un pour me protéger. Je 
ne veux pas vivre, en effet, sous la menace 
constante d'une surprise de ce misérable. U 
faut que je retourne à mon atelier pour me 
remettre au travail, et J'ai besoin d'un peu 
de calme. Vous ne trouvez pas que j'ai rai-
son 7 , 

— Si, répondis-ie; quand notre ennemi 
aura après lui non seulement 1? police par-
ticulière des Tuileries que l'empereur a 
déjà mise à ses trousses, mais aussi celle 
de la rue de Jérusalem, c'est bien le diable 
s'il ne se fait pas pincer ou ne nous laisse 
pas, du moins, un peu la paix. 

Je n'avais rien a dire : je trouvais que 
mon ami avait raison d'agir ainsi, mais 
cela ne m'enlevait rien de mes inquiétudes. 

 Tant que Zim restera invisible, me di-
sais-je nous aurons tout à redouter de lui. 

André sonna, régla l'addition, puis il prit 
cotisé de moi pour aller se reposer dans 
l'hôtel contigu au restaurant où il avait sa 
chambre. ., 

Je restai seul dans le cabinet; j achevai 
de fumer un cigare que j'avais commencé; 
je me chauffai un peu. puis je mis mon par-
dessus, allumai un autre cigare et m'en al-
lai à mon téurt -

, Il était environ onze heures du soir. Le 
ciel était clair, la température pas trop 
froide et le boulevard dans toute son ani-
mation. 

Je m'en allai à pied vers mon domicile, 
tout en réfléchissant à la situation que nous 
créaient, à André et à moi. les derniers évé-
nements qui venaient de se passer. 

Je n'avais pas peur pour moi, mais je 
tremblais pour André. 

Je savais que Zim avait plus d'un tour 
dans son sac; qu'il était rusé, perfide, in-
capable de reculer devant quoi que ce soit 
pour se venger. 

Et quand il se saurait traqué comme une 
bête fauve par la police secrète et l'autre — 
et cela par la faute d'André, — il devien-
drait enragé positivement. 

— Il e;t vrai, ine disais-je pour me ras-
surer un peu, qu'il aura peut-être peur 
d'être pris et s'en ira? 

Mais je me disais cela pour me rassurer 
moi-même, et, au fond, je n'y croyais guè-
re, Zim n'étant pas de ceux qui fuient quand 
ils ont une revanche à prendre. 

—Enfin, me dis-je, je veillerai. 
Et, sur ce mot, je rentrai Chez moi. 
J'aVais, malgré tout, l'âme bien angoissée. 

XI 

Les Revenants 
Pendant près de quinze jours, je vécus 

dans une sécurité absolue. Zim, pourchassé 
de tous côtés, ne fut pas découvert, mais il 
ne donna pas non plus signe de vie. 

André était persuadé qu'il avait fui à l'é-
tranger, mais je ne partageais pas 'sa enn 
flancs» 

Pour lui, il avait repris sa vie habituelle. 
A la suite de sa visite au préfet de police, 
celui-ci avait pris des mesures pour qu'if 
eût constamment, pour le veiller, soit de-
hors, soit dans son atelier, deux des agents 
de la police secrète les plus habiles et les 
plus sûrs. 

Moi-même, je m'étais un peu départi da-
ma vigilance; je m'étais même, à deux ou 
trois reprises,' hasardé à aller voir André 
dans son atelier. 

vreux, un plissement des paupières que je' 
ne lui connaissais pas. 

Je lui demandai avec inquiétude: 
v- Seriez-vous souffrant ? 
— Oui! me répondit-il; depuis quelques 

jours, je ne me sens pas bien. 11 y a de» 
moments où j'ai comme des absences. Cela 
mo prend surtout le matin, après mon pre< 
mier déjeuner. 

—-Que mangez-vouS7 
— Une tasse de lait, comme d'habitude, 

avec un croissant que j'y trempa. Et c'esi 
presque aussitôt que me ressens le ma-
laise dont je vous parle. 

Ce détail me laissa rêveur. 
Je ne dis rien, mais une idée m'était ve-nue • 
— Il y a du Zim là-dessous. 
Et je m'en allai pour réfléchir à cette nou« velle aventure. 

IA suivrai 
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EN RUSSIE 

La Presse 
et la Séance de la Douma 

Pétrograd, 12 mal. — Sauf les organes so-
ijciallstes, dont la composition typographi-
true est plus lente, toute la presse commen-
te longuement la séance de la Douma d'hier. 

Le « Retch » constate que les orateurs 
d'hier, presque unanimement réprou nt 
l'idée d'une paix séparée, et ont reconnu la 
'Nécessité de pousser la guerre jusqu'à latin. 

La « Gazette de la Bourse » constate le 
sentiment d'inquiétude que reflètent la plu-
part des discours, inquiétude due à la dé-
sorganisation que provoquent les groupes 
Isolés par leur propagande, et il demande 
qu'un rempart soit dressé contre les forces 
dissolvantes que la Révolution a fait appa-
raître. 

La « Rouskaya Volia » dit que Fimpres-
Istan qui découle des discours d'hier est 
poux la Russie la nécessité d'avoir un Par-
lement où les représentants de toutes les 
classes puissent discuter et arriver à un 
compromis. Si le prolétariat et l'armée sont 
représentés au conseil par tours délégués, 
le reste de la nation n'est représenté par 
personne. 

Reprise de l'Offensive anglaise 
NOS ALLIÉS S'EMPARENT DE BULLECOURT 
ET FONT PLUS DE SEPT CENTS PRISONNIERS 

Les Pertes allemandes sur notre Front 

Un Appel patriotique 
du député Roditcheff 

Pétrograd, 12 mai.— Au cours de la séan-
te extraordinaire et solennelle de la Dou-
ma, le député Roditcheff a prononcé un vi-
jbrant discours où il a dit notamment : 

« L'alliance des peuples libres est dirigée 
«ontre l'oppression de l'impérialisme et du 
militarisme. Aussi nous devrons lui être 
stoïquement fidèles. On nous dit : « Atten-
» dez la paix de la démocratie. » Personne 
plus que moi n'a soif de la paix, mais lors-
que l'ennemi foule à ses pieds notre patrie, 
îe devoir de la démocratie et le devoir de 
chacun de ceux qui désirent la paix est de 
lutter contre l'ennemi pour le chasser de 
cotre territoire. 

»La victoire, poursuit M. Roditcheff, est 
tiécessaire afin d'établir une paix sociale 
Intérieure. Plus notre victoire sur l'ennemi 
eera complète, plus les conquêtes de la dé-
mocratie, des classes, des paysans et des 
ouvriers seront larges et profondes, car si 
le militarisme a.-emand n'était pas renver-
sé, tout le travail des générations futures 
devrait être consacré aux armements. 

«Nos amis, nos . "iés et nos adversaires 
doivent savoir que la Russie a adopté la li-
berté pour anéantir le despotisme et chas-
ser l'ennemi de nos frontières ainsi que de 
celles de nos alliés. » 

S'adressant au gouvernement provisoire, 
M. Roditcheff dit : 

« Le cœur de tout le peuple russe est avec 
vous. Vous êtes en droit d'exiger du peu-
ple de grands sacrifices. Exigez de nous tous 
des efforts surhumains, car nous yoyons les 
efforts et les sacrifices que vous faites. Ne 
Haiblissez pas, dit en terminant l'orateur, 
votre nom sera béni tant que la langue 
russe se fera entendre. » 

Ce discours fut couvert de vils applaudis-
sements et d'enthousiastes acclamations. 

Paris, 12 -nai. — Les Allemands n'ont pas 
renouvelé aujourd'hui leurs contre-attaques 
sur le front français. Il ne faut pas, d'ail-
leurs, conclure de cette inaction momenta-
née de l'infanterie que de nouvelles tenta-
tives ne soient pas en préparation. Tout 
simplement, les unités engagées par l'enne-
mi sont de plus en plus épuisées par les ef-
forts successifs et vains qui sont exigés 
d'elles et nécessitent l'appel constant de ren-
forts toujours plus nombreux. 

Entre temps, la lutte d'artillerie se main-
tient toujours active dans le Soissonnais et 

; en Champagne. Elle a même gagné la rive 
! gauche de la Meuse. 
j Des renseignements officiels viennent con-
! Armer aujourd'hui l'importance des pertes 
: subies par les Allemands. Au cours de la 
: bataille engagée le 16 avril, dans les qua-

1 tre premier: jours. 20,000 prisonniers furent 
I faits à l'ennemi, alors que l'état-major al-

lemand prétend n'en avoir perdu que 7,500 
du 8 au 20 a. ril. * * * 

Sur le front anglais, nos alliés se sont 
remis à l'œuvre-avec une nouvelle ardeur. 
L'offensiv alternée se poursuit donc tantôt 
en Artois et tantôt dans le Soissonnais et 
en Champagne 

Aux premières nouvelles, la bataile se 
poursuivait favorablement pour les troupes 
britanniques 

Le communiqué britannique de ce^ soir 
montre l'importance du succès remporté 
par nos allies. Après avoir fait avorter une 
tentative que décidait l'ennemi dans la re-

LA SITUATION POLITIQUE AMELIORES 
A PETROGRAD 

Londres, 12 mai. — Des télégrammes re-
çus de source britannique bien informée de 
Pétrograd font ressortir que la situation po-
litique s'est améliorée. 

PROCLAMATION AUX TROUPES RUSSES 
EN ROUMANIE 

Jassy, 12 mai.— Le général Tcherbatchefî, 
adjoint au roi dans le commandement des 
troupes russes qui combattent sur le front 
roumain, a lancé un appel à l'armée dans 
lequel il dit notamment : 

« Notre devoir envers la patrie et nos al-
liés nous impose de réprouver et d'empê-
cher les menées de gens sans responsabili-
sés qui propagent des idées allemandes dans 
notre pays. Nous ne pouvons pas admettre 
pue l'Allemagne se moque de nous, et que 
ses agents sèment la discorde entre nos al-
liés et nous. » 
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La Mission américaine en Russie 
Washington, 12 mai. — M. Baker, minis-

tre dt la guerre, parlant de l'adjonction du 
général Scott a 1" misstoa américaine qui 
se rend en Bussie, a déclaré : 

« Le général Scott sera envoyé en Russie 
pour que le peuple russe comprenne tout 
ce que notre grande mission comporte de 
politesse et de cordialité à son égard. » 

En l'absence du général Scott, le .major 
général Bliss exercera par intérim les fonc-
tions de chef d'état-major général. 

Washington, 12 mai. — Le département 
d'Etat confirme que la mission américaine 
allant en Russie sera présidée par le séna-
teur Root, accompagné du major général 
Scott, chef d'état-mai or de l'armée améri-
caine; de l'amiral Glennon et de plusieurs 
autres personnalités. 

gion de Bullecourt, les Angiais, après un 
combat de rues qui dure encore, ont en-
levé le. village, bastion formidable de la ré-
sistance allemande entre Croisille et Queant 
qui, jusqu'ici, avait résisté à tous les efforts 
de nos alliés. 

Plus au nord, les défenses allemandes sont 
tombées au pouvoir des troupes britanni-
ques sur un front de plus de trois kilomè-
tres. Enfin, le long de la Scarpe, toute )a 
partie septentrionale du village de Rœux, 
le cimetière et la fabrique de produits chi-
miques ont été enlevés par nos amis an-
glais. La lutte violente se poursuit vers la 
gare de Rœux. Sept cents prisonniers ont 
été capturés, ainsi qu'un nombreux butin. 

Ce premier résultat est déjà fort intéres-
sant. Sans doute, l'avance effectuée n'est 
pas très importante, mais, au point où nous 
en sommes, l'offensive ne saurait progres-
ser désormais qu'avec lenteur et au prix 
de combats très durs 

Il ne faut pas oublier, én effet, que les 
Anglais sont arrivés au contact étroit de 
la fameuse ligne Hindenburg, entamée en 
quelques points. Les Allemands résisteront 
donc pied à pied, ne cédant le terrain que 

; forcés et le disputant par des contre-atta-I ques incessantes, jusqu'au jour où Ils se 
; seront décidés à un nouveau repli sur des 

positions qui ne sont pas encore achevées, 
j Alors, ils céderont « volontairement » (sui-
j vaut leur propre mot), une large bande de 

terrain. 
Jusqu'à ce moment, l'ennemi combattra 

' avec la ténacité du désespoir, 

!IA PETITE GIRONDE! 

EN PALESTINE 

Activité des Anglais 
dans la Région de Gaza 

Le Caire 12 mai. — Les patrouilles et la 
cavalerie montée harcèlent sans cesse l'en-
nemi à Gaza et lui font presque chaque 
jour des prisonniers. Au cours des escar-
mouches d'avril, nous afons fait 429 pri-
sonniers. Nos aviateurs déploient une très 
grande activité dans les reconnaissances et 
le bombardement des troupes et des voies de 
communications. 

Notre artillerie a canonné efficacement des 
ouvrages ennemis, atteignant des canons, 
faisant sauter des amas de munitions. C'est 
ainsi que l'entrepôt de munitions ennemi à 
Gaza a explosé. La détonation fut formida-
ble. 

La Mission française à New-York 

JOFFRfE REÇOIT L'AIGLE 
DE WASHINGTON 

New-York, 12 mai. — Le maréchal Joffre, 
accompagne de son état-major, est allé à 
Newburgh, lieu historique, où Washington, 
■à la fin de la.guerre de l'Indépendance, 
"écrivit l'ordre de démobilisation de l'armée. 
i,e maréchal Joffre a visité Hasbrouck-
House, quartier général du général Wash-
ington. Le maréchal Joffre et M. Whitman 
ont prononcé des discours. 

Puis, le maréchal Joffre a reçu l'aigle de 
îa Société de Cincinnati, fondée il y a cent 
trente-quatre an.:. L'aigle remis au maré-
chal Joffre est la reproduction exacte de 
jcelui que Washington, Rochambeau et La 
fFayette ont porté. Le maréchal Joffre est 
ge premier qui reçoive cette décoration de-
puis La Fayette. 

SA VISITE A WEST-POINT 
New-York, 12 mai. — Après sa visite de 

Newburg, le maréchal Joffre est allé à l'E-
cole militaire de West-Point, où une salve de vingt et un coups de canon a salué son 
arrivée. Le maréchal Joffre, en grand unifor-
me, a passé en revue les élèves de l'Ecole. 

BANQUET DE LA MUNICIPALITÉ 
DE NEW-YORK 

New-York, 12 mai. — Les derniers hour-
ras de New-York ont salué la mission fran-
çaise, ce soir, au grand banquet présidé 
par le maire et qui réunissait les mis.~ 
ïrançaise et anglaise. 

Des toasts ont été portés à M. Wilson, au 
toi George V et à M. Poincaré, suivis des 
iiymnes nationaux. Toute la salle reprenait 
en cœur la « Marseillaise ». Les noms de 
(BalfouT, de Viviani, du maréchal Joffre, du 
toaréchal Haig ont été acclamés sans fin. 

M. VIVIANI REND VISITE 
A SARAH BERNHARDT 

New-York, 12 mai. — M. Viviani a rendu 
visite, cette après-midi, à Mme Sarah Bern-
hardt, à l'hôpital où elle est soignée. L'état 
de la grande artiste est toujours grave. 

DU BLE POUR LES ALLIES 
Washington, 12 mai. — M. Hoover, solli-

eité pour prendre le poste de contrôleur des 
iVivres, a déclaré : « Si nous gardons nos 

> récoltes pour notre usage personnel et nos 
[alliés, elles seront suffisantes pour tous, 
eans recourir à une sévère économie. Sur 
nos prochaines moissons, nous devrions 
pouvoir envoyer en France, en Grande-Bre-
tagne et à la commission de répartition en 
•Belgique un minimum de 400 millions de 
boisseaux de céréales, et je ferai tout mon 
possible pour que les alliés obtiennent cet-
te quantité. • 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 1S Mai (14 heures) 
L'artillerie ennemie s'est montrée moins active au cours de la nuit sur le CHE-

MIN DES DAMES. 
Nos batteries ont exécuté des tirs de destruction sur les organisations alle-

mandes et fait sauter un dépôt de munitions au NORD-EST DE JUV1NCOURT. 
Escarmouches de patrouilles dans la région du PANTHEON (sud de Pargny) et 

en CHAMP AGNEf dans les bois à l'ouest du MONT CORNILLEf. 
Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte d'artillerie a été violente toute la nuil 

dans la région du BOIS D'AVOCOURT, sans action d'infanterie. 
Nos détachements ont pénétré dans les lignes allemandes au NORD DE BE-

ZONVAUX et sur plusieurs points en Alsace, dans le secteur d'AMMERZWILLEF 
Nous avons fait un certain nombre de prisonniers.-

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 13 Mai (23 heures) 
La journée a été marquée par l'activité de notre artillerie, principalement au 

sud de Saint-Quentin, sur >e plateau au nord de l'Aisne et en Champagne. 
Dans la région de Verdun, nos batteries ont efficacement bombardé les organi-

sations allemandes du bois d'Avocourt. 
Aucune action d'infanterie en dehors d'un coup de main vivement exécuté par 

une de nos reconnaissances près de Berry-au-Bac, et au cours duquel nous avons 
fait des prisonniers. 

i*. « 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 13 Mai (11 heures 50) 
Nous avons exécuté la nuit dernière et ce matin des opérations très réussies. 
Des attaques ont été lancées sur la ligne Hindenburg, dans le voisinage de 

BULLECOURT, ainsi que de part et d'autre de la ROUTE ARRAS-GAMBRAI et au 
NORD DE LA SCARPE. Nous avons atteint tous nos objectifs en faisant quelques 
centaines de prisonniers. 

Des opérations de détail ont été également effectuées avec succès au cours de 
la nuit à l'EST DE LEMP1RE. 

Des coups de main heureux, qui nous ont valu des prisonniers, on! été exécu-
tés la nuit dernière à l'est d'YPRES. 

Du 1S Mai (33 heures) 
Les derniers détails reçus sur les attaques de la nuil dernière confirment te 

succès de nos opérations. 
Hier soir, d'importants rassemblements ennemis ont été aperçus se formant 

en masse dans le voisinage de Bullecourt. ils ont été aussitôt dispersés par le fen-
de notre artillerie et la contre-attaque, n'a pu se développer. 

Plus tard, nos troupes ont attaqué et, après un dur combat qui s'est 
prolongé toute ia nuit, elles ont occupé le village de Bullecourt, où la ba-
taille se continue. 

De chaque côté de la route Arras-Cambrai, sur un front de plus d'un 
kilomètre, nous nous sommes emparés de la ligne ennemie et d'un point 
fortifié appelé ferme de la Cavalerie. 

Au nord de la Scarpe, nous avons enlevé le cimetière de Rœux et la 
fabrique de produits chimiques au nord du village. Aujourd'hui, notre 
avance s'est continuée dans cette région sur un front d'environ deux kilo-
mètres eî demi. Nous avons occupé les tranchées aHemandes. 

Au cours de ces opérations, nous avons fait plus de sept cents prison-
niers, dont onze officiers, et pris des mortiers de tranchées et des mitrail-
leuses. 

©ans les combats aériens d'hier, sept appareils ennemis ont éîé détruits 
et cinq abattus désemparés. 

Quatre des nôtres ne sont, pas rentrés, 

M Guerre aérienne 
Sept Avions allemands descendus ! |iS ||J m igjlgggS 

Sept autres sérieusement endommagés i 

Paris, 12 mai (officiel). — Dans !a 
journée du 11 mai, notre aviation de 
chasse a livré de nombreux combats 
au cours desquels sept avions alle-
mands abattus par nos pilotes ont été 
entièrement détruits. 

Sept autres ont reçu de graves ava-
ries et sont tombés désemparés dans 
leurs lignes. 

 ♦ 
La Médecine et la Guerre 

Des Commotions nerveuses par éclatement 
d'obus 

Depuis le début des hostilités, la médecine 
nerveuse s'est enrichie d'un chapitre nou-
veau, celui des commotions de la moelle et 
du cerveau par l'éclatement d'obus à courte 
distance; les sujets atteints ne présentent au-
cune plaie extérieure. 

M. le professeur Pitres et M. le docteur 
Marchand, médecin en chef de la maison 
nationale de Charenton, viennent, dans le 
dernier numéro de la « Revue Neurologi-
que », d'apporter une contribution très docu-
mentée à l'étude de ces cas. Ils montrent 
que les altérations du système nerveux sont 
dues, soit au déplacement d'air provoqué 
par l'éclatement de l'obus, qui' agit comme 
un véritable choc sur les organes, et en par-
ticulier sur le système nerveux, soit à la 
décomposition brusque de l'air. Le plus sou-
vent, il se produit dans le cerveau et la 
moelle des hémorragies diffuses, et les com-
motionnés semblent atteints de méningite 
aiguë, de paralysie générale, de lésions du 
cervelet ou de maladies médullaires, qui ont 
ordinairement une toute autre origine et 
une évolution fatale. Ces auteurs, qui ont 
eu à traiter un grand nombre de commo-
tionnés, concluent que le pronostic des com-
motions cérébro-médullaires est en général 
favorable, et que leurs malades ont évolué 
tous vers la guérisom 

Aussi, MM. Pitres et Marchand donnent à 
leurs recherches les deux conclusions sui-
vantes : 

La première, c'est que les médecins ne 
sauraient trop se tenir en garde contre les 
erreurs de diagnostic, et par conséquent de 
pronostic, auxquelles peuvent donner Heu 
la méconnaissance de la pathologie ner-
veuse des commotionnés. 

Là seconde, c'est qu'ils auraient le plus 
grapd tort de ne voir dans les phénomènes 
postcommotiormels que des troubles dus à 
l'émotion, ou, comme certains l'affirment 
encore, à la simulation, sous le prétexte que 
le traumatisme provocateur ne s'est accom-
pagné d'aucune plaie extérieure. Ces sujets 
sont de véritables blessés, des blessés in-
ternes. 

Pris par un Navire de Ea Flotte 

New-York, 11 mai. — Un sous-marih', 
l'« U-36 », a été pris dans un filet, près de 

i Newport-News. On croit que le sous-marin a 
j été capturé par l'équipage de l'un des plus 

puissants navires de guerre américains. ;, 
vant du submersible s'empêtra dans les fi-
lets posés pour protéger les eaux environ-
nant le port. On sait maintenant ce que l'on 
a fait de l'équipage. Il a très vraisemblable-
ment été envoyé dans une forteresse de l'in-
térieur avec une garde secrète. Le sous-ma-
rin opérait probablement une reconnaissan-
ce des parages dans l'espoir de trouver d im-
portantes unités de la flotte américaine. Le 
fait qu'il échoua prouve nettement combien 
nos ports sont solidement protégés. 

—; Ô 

Le Blocus 
L'Accord commercial 

germano-suisse 
ne peut être exécuté 

Milan, 11 mai. — Selon des informations 
reçues par le « Corriere délia Sera », le Con-
seil fédéral suisse aurait avisé Berlin que 
le dernier accord commercial conclu entre 
la Suisse et l'Allemagne ne pourra être exé-
cuté en raison de la résiliation des contrats 
d.î transport passés par toutes les Compa-
gnies maritimes américaines avec la Suisse, 
la Hollande et les Etats Scandinaves. On 
considère que le blocus économique dirigé 
contre l'Allemagne commence à produire 
son plein effet. Le gouvernement des Etats-
Unis a proposé aux pays neutres de les fai-
re approvisionner par les puissances de 
l'Entente, à condition de suspendre de fa-
çon absolue toute exportation en Allemagne, 
même à titre de compensation ou d'échange. 

Chalutier capturé 
Amsterdam, 11 mai. — Le chalutier à va-

peur « Bat.avier-11 » a été arrêté par un na-
vire de guerre allemand et envoyé avec un 
équipage de prises à Emden. 

Un Bateau anglais coulé 
près des Côtes d'Amérique 

Washington, 12 mai. — Le bateau moteur 
anglais « Sébastian» a coulé, pendant qu'il 
remorquait vers New-York un navire amé-
ricain en feu et sans secours depuis mardi. 
Tous les équipages ont été sauvés, sauf un 
homme. On ignore les causes de l'incendie. 

La Conférence des 
inistres Scandinaves 

Stockholm, 11 mai. — Le Communiqué of-
ficiel suivant a été publié ce soir : 

« Au cours de la conférence des ministres 
suédois, danois et norvégiens, on a pu cons-
tater l'entente unanime des trois pays pour 
maintenir la politique dè neutralité impar-
tiale, suivie par eux jusqu'à ce jour. Com-
me par le passé, les trois gouvernements 
ont écarté l'idée de prendre une initiative 
quelconque, soit à eux seuls, soit de con-
cert avec d'autres gouvernements neutres, 
en vue d'une médiation entre les belligé-
rants, ou d'autres mesures de même ordre. 

» Les ministres ont émis l'avis unanime 
qu'il devrait exister une collaboration étroi-
te entre les Etats neutres, afin de sauve-
garder leurs intérêts communs d'avant et 
d'après guerre, en y comprenant, par con-
séquent, les intérêts qu'ont les neutres à 
prendre part au travail qu'on verra entre-
prendre, ainsi qu'il est ^.résumable, sur les 
principes du régime de droit international 
de l'avenir. L'attention des trois pays Scan-
dinaves reste fixée sur le fait que cette der-
nière question se trouve au programme des 
travaux des groupes intei parlementaires 
des trois pays Scandinaves. 

» La conférence a également soumis à une 
discussion approfondie les difficultés ac-
tuelles des Importations par mer des trois 
pays Scandinaves. La Conférence a tracé 
en outre les grandes lignes d'une coopéra 
tion économique entre les trois pays pen-
dant ' et .après la guerre, et a exprimé le 
vœu de voir se poursuivre et se développer 
la coopération économique et l'échange d.es 
denrées déjà établis entre' eux au cours de 
la guerre mondiale. 

• La conférence a encore reconnu l'op-
portunité > d'une nouvelle conférence entre 
les délégués techniques des trois pays Scan-
dinaves, en vue d'étudier la question de 
savoir si des mesures, et, au cas affirmatif, 
quelles mesures doivent être prises dès 
maintenant pour préparer la lutte contre 
le danger des mines .flottantes, ainsi qu'a-
près la guerre. 

» Un vœu commun, enfin, a été. émis de 
voir se poursuivre l'entière collaboration 
qui a eu Heu jusqu'Ici entre les trois pays 
Scandinaves. » 

Dépêches de îa Nuit 
Communiqué fasse 

Pétrograd, 12 mai. 
FRONT OCCIDENTAL : Fusillade ha-

bituelle, reconnaissances d'éclaireurs et 
opérations d'avions au sud de NAROTCH. 
Dans la région du village de STAHOWCE, 
l'ennemi a déclenché une attaque par 
les aaz. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade et recon-
naissances, d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE . Le 10 mai, les 
Turcs et les Kurdes, à l'effectif d'environ 
trois compagnies, ont pris l'offensive des 
deux côtés de l'Euphrate, au sud-ouest 
d'ERZINDJIAN et dans la région du eol 
KELER - KAMI; leur offensive a été ar-
rêtée. 

Au cours de la nuit du 8 mai, nos trou-
pes se sont emparées d'une partie des 
positions ennemies entre ZENNE et 
PENDGEN1N, dans la région du col 
GARRAN. Dans la fournée, le combat 
s'est poursuivi et nous avons occupé 
quelques nouvelles positions, mais à la 
tombée de la nuit, nos troupes ont été 
obligées de regagner leur position de dé-
part, le nombre des Turcs augmentant 
sans cesse. ■ 

Le 3 mai, nos troupes ont franchi la 
rivière Diala, près de MERDANE, se di-
rigeant sur KIFR. 

Le iO mai. nos troupes ont également 
franchi cette rivière en combattant entre 
JOUMOUR et OMAR -AGA. 

La Conférence de Stockholm 
M. VANDERVELDE M'IRA PAS 

A STOCKHOLM 
Le Havre, 12 mal. -- M. Vaudervelde, mi-

nistre de l'intendance de-Belgique et prési-
dent du bureau International socialiste, 
vient d'arriver à Bergen. M. Vandervelde 
n'Ira pas à Stockholm et il répudie de toutes 
ses forces toute conférence pacifiste. Il se 
rend à Pétrograd, où, au nom des socialis-
tes belges, il engagera les soldats et les ou-
vriers russes à continuer la guerre avec 
vaillance pour la sauvegarde de la liberté. 
En déclarant qu'il n'ira pas à Stockholm, il 
est en complet accord avec la résolution 
votée par la majorité de la commission ad-
ministrative permanente du parti socialiste 
français concernant la conférence de Stock-
holm. 

LA DATE DE LA CONFERENCE 
DE STOCKHOLM 

Zurich, 12 mai. — La date de la réunion 
de la conférence de Stockholm a été fixée 
au 31 mai. 
LE PARTI SOCIALISTE FRANÇAIS 

NE MANDATERA AUCUN DÉLÉGUÉ 
Paris, 12 mai. — Le bruit ayant couru que 

les socialistes majoritaires avaient décidé 
de participer à la conférence de Stockholm, 
M. Renaudel, questionné h ce sujet, à dé-
claré i 

t Le parti socialiste, fidèle à la résolution 
de sa commission administrative, ne donne-
ra aucun mandat pour la réunion de Stock-
holm. L' « Humanité » publiera demain un 
document, confirmant la décision de la com 
mission administrative du parti socialiste. » 

 ô--;—- • 

Ls Reichstag ne discutera pas 
Ses Buts de Guerre 

Baie. 13 mat. — Dans les milieux touchant 
de très près le Conseil fédéral, aussi bien 
que lors de la dernière réunion de la com-
mission des affaires étrangères du Con i 
fédéral, on a exprimé unanimement l'opi-
nion nue. dans les circonstances actuelles, O 
ne serait pas de l'intérêt de l'Allemagne 
d'ouvrir une discussion au Reichstag sur les 
buts de guerre. 

Armée d'Orient 
Salonique, 12 mai. 

L'ennemi a opposé à nos attaques ie 
violentes réactions, au cours desquelles U 
a réussi à prendre pied dans quelques 
tranchées enlevées hier sur la Srka di Le-
gen, mais, à l'est de ce point, les troupes 
helléniques opérant en liaison avec les 
troupes françaises,' ont brillamment enle-
vé un ouvrage ennemi près de Ljumnîca 
et ont fait une trentaine de prisonniers. 

De leur côté, les Serbes, conquérant le 
terrain pied à pied, et après avoir repous-
sé plusieurs contre-attaques, ont enlevé 
la hauteur 1824 et continuent à progresser 
sur le Dobropolje., 

La lutte d'artillerie continue sur tout le 
front. 

GommaDiqoé italien 
Rome, 42 mai. 

Pendant la fournée du 11, les actions 
habituelles de l'artillerie se sont poursui-
vies sur tout le front, mais avec une in-
tensité particulière entre l'ASTICO et la 
BRENTA. 

Dans la zone de GOR1Z1A et dans le 
secteur septentrional du CARSO, l'activité 
aérienne a continué, très vive de part et 
d'autre. Pendant la nuit du 10 au 11, des 
avions ennemis ont lancé des bombes sur 
PUNTA-SDOBA et sur certaines localités 
du bas ISONZO. U y a eu une victime. 

Une de nos escadres a bombardé les 
voies ferrées de SAN-DANIOLO, dans la 
vallée du torrent BRANIZZA (Frigido). Le 
« Capricorni » a poussé jusqu'à POLA et 
jeté sur l'arsenal des bombes qui ont pro-
voqué un incendie. 

Au cours de la journée d'hier, les avions 
ennemis ont tenté des incursions sur plu-
sieurs points de notre territoire, mais ils 
ont été partout repoussés par nos tirs et 
nos avions de chasse. Un seul avion a 
réussi à survoler BRESCIA, mais il n'a 
pas lancé de bombes. 

Front de psopotamie 
Londres, 12 mat. / 

Aucun événement important ne s'est 
produit. depuis le dernier Communiqué 
officiel du 2 mai. Nos colonnes mobiles 
qui opèrent dans la vallée du Shatt-el-
Adhaim et de la Diala ont repoussé l'en-
nemi sur la chaîne du Jebel Hamrin, qui 
s'étend dans la direction du Nord-Ouest 
au Swt-Est, à une distance de soixante 
à quatre-vingts milles de Bagdad. 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 mai. 

Activité réciproque d'artillerie tant de 
jour que de nuit sur tout le front belge, 
et principalement dans le secteur ■ de 
Ramscapelle. 

naval 
de Zeebrugge 

Amsterdam, 12 mai. — La côte belge et le 
port de Zeebrugge ont été l'objet d'un fort 
bombardement par mer ce matin, entre six 
heures et sept neures et demie. Des explo-
sions formidables ont ébranlé le littoral. 

Le bombardement par mer fut précédé par 
une vaste attaque aérienne qui commença à 
trois heures du matin. Un nombre sans ces-
ce croissant d'avions survola la région et 
lança de nombreuses bombes. 
COMME JT LES ALLEMANDS 

RACONTENT LES CHOSES 
Londres, 12 mai. -• L'amirauté britanni-

que communique le rapport suivant du 
haut commandement allemand sur le der-
nier engagement naval dans la mer du 
Nord : 

« pendant que des forces allemandes lé 
gères s'avançaient, jeudi, dans la direction 
de Hoofdon, des forces ennemies ont été si-
gnalées à 5 h. 40 du matin à l'est du phare 
de Noord Hinder qui, en approchant, on! 
été reconnues pomme étant trois petits croi-
seurs modernes et quatre destroyers. ■ 

» La canonnade commença et continua 
dans la direction de la côte flamande jus-
qu'à l'extrémité du banc de Thornooli. Ar-
rivés là, les croiseurs retournèrent nos for-
ces, réduisirent leur vitesse pour permettre 
à l'ennemi d'approcher. Pendant la dernière 
partie de l'engagement, une explosion se 
produisit à bord d'un destroyer ennemi. Ap-
paremment,le feu de notre artillerie fit écla-
ter la chaudière. Le destroyer avarié, qui 
donnait fortement de la ban île, coula après 

» Selon des informations dignes de foi, 
nos forces s'avancèrent alors sur le des-
troyer ennemi' qui fuyait à toute vitesse 
pour rejoindre les croiseurs déjà loin, et 
nous recommençâmes le feu quand l'enne-
mi fut hors de vue dans la direction du 
Nord. 

- » Nous n'avons en de notre coté ni pertes 
ni avaries •> 

L'amirauté britannique a rétabli jeudi, 
dans son rapport, l'exactitude des faits que 
ne peuvent modifier les tentatives des Alle-
mands. Pour les dénaturer, Ils cherchent 
ainsi à expliquer la fuite précipitée de 
leurs navires devant des forces britannique? 
Inférieures en nombre 

Eu iigleteïTç 
Les Grèves dans les Usines 

de Munitions 
La irise économique 

POUR LE MAINTIEN DES SOIRS 
SANS VIANDE 

Paris, 11 mai. — Le groupe des députée 
de la Seine a étudié la question du ravitail-
lement en viandes. D. a adopte à l'unanimi-
té la résolution suivante : « Le groupe des 
députés de la Seine demande au ministre 
du ravitaillement de n'opérer aucune mo-
dification au régime actuel des soirs sans 
viande, avant que cette mesure n'ait été ef-
fectivement appliquée dans l'ensemble de 
la France comme à Paris. Il estime que si la 
preuve est apportée que le oheptel, exploité 
comme 11 devrait l'être, ne suffit pas aux 
besoins de l'armée et de 1» population, il 
Bemble possible de limiter et d'organiser la 
consommation par d'autres moyens que 
l'institution des jours sans viande, fût-ce 
par la création d'une carte individuelle. Il 
invite particulièrement le gouvernement à 
étudier dès maintenant dans quelles mesu-
res 11 pourrait être recouru aux ressources 
que le gibier est susceptible d'apporter à 
l'alimentation. » 

La Répartition desCharboea 
par l'Etat 

Paris, 12 mai. -— On annonce qiue le nou-
veau régime charbonnier à l'étude prévoit 
la répartition pai- l'Etat de tous les char-
bons Importés. Dans ebaque port seraient 
créées deux sortes de groupements, l"un 
destiné à approvisionner les usines de guer-
re; l'autre composé d'importateurs reven-
deurs pour la. fourniture du combustible aux 
particuliers, départements ou collectivités 
sous le contrôle du bureau central de répar-
tition que préside M. Frantzen. Les prix se-
raient établis d'accord avec les variations 
du fret. 

Une Interpellation sur îa Crise 
du Fret 

Paris, 11 mai. — M. Faisant,, député de 
l'Oise, vient d'informer le président du con-
seil de son intention de Vlnterp«îJ««r, à la 
rentrée, sur les mesures prises par le gou-
vernement pour conjurer la crise du fret et 
notamment sur le sens, la nature et la por-
tée du décret, soumettant l'acquisition et 
l'affrètement des bateaux à une procédure 
d'autorisation qui n'est d'ailleurs précisée 
ni dans- le fond, ni dans ^ durée, ni dans 
la forme. 

Heureux Sauvetage 

A la fin de mars, le vapeur norvégien 
*X...i se perdait en vue de Royan, sur le 
Jbanc de Cordouan, en pleine nuit, à la suite 
d'une erreur de navigation. Il était porteur 
de 47,000 balles de farine du Canada pour le 
tompte de l'intendance française. La tem-
pête rejetait le lendemain 250 balles à la 
Côte de Royan. Immédiatement, l'intendan-
ce ordonna l'ouverture de chaque halle et la 
Séparation de la farine non mouillée de la 
Jcouche de pâte qui, en se formant à la péri-
phérie interne dans chaque sac, en avait 
protégé l'intérieur. Cette pâte salée fut aus-
sitôt transformée en pain biscuité par l'ad-
jninlstration militaire, qui réquisitionna les 
fours inoccupés pendant la saison hivernale 
!Ûe la place de Royan. 

La tempête continua et amena à la côte 
83,000 balles de farine, soit la moitié du char-
gement; le reste se perdit, entraîné en plei-ne mer. 
i L'administration du ravitaillement s'en-
îtendit avec les -préfets intéressés pour faire 
relever par les populations riveraines tou-
ies ces balles de farine (qui étaient disper-
sées depuis la pointe du nord de l'île d'Olé-
Sron jusqu'à Meschers et sur la côte du'Mé-
Idoc). L'opération du triage a duré jusqu'à 
jees jours derniers. La plus forte 'partie est 
(composée de farines intactes;- deux mille 
irations de pain biscuité ont été fabriquées 
journellement jusqu'à la fin du mois d'avril, 
■rjuant aux déchets, inutilisables pour l'ali-
mentation humaine, ils seront vendus par 
Ses assureurs pour être distillés ou servir à 
l'alimentation des porcs. 

Voilà un exemple d'un heureux sauvetage 
dont il faut féliciter l'administration mili-
,talre, les administrations civiles et les habi-
tants des communes sur lesquelles les épa-
ves se sont échouéss. Il démontre ce que 
J'on peut faire en coordonnant avec déci-
sion les efforts de tous, et en sachant utill-
,i»er le6 comnétences. 

Sauf-Conduits pour Circulation automobile 

En conformité des Instructions ministériel-
les, M. le Préfet de la Gironde vient de pren-
dre un arrêté « concernant la délivrance de 
sauf-conduits pour circulation automobile et 
le visa des sauf-oonduits permanents sous le 
régime du décret du 16 avril 1917. réglemen-
tant la consommation de l'essence de pétrole. » 

Aux termes de cet arrêté, aucun sauf-con-
duit pour circuler en-automobile ne peut être 
délivré s'il n'est justifié que le voyage est né-
cessité par la défense nationale ou un Inté-
rêt public. 

Exceptionnellement, des saut-conduits pour-
ront être remis lorsqu'il s'agira de graves 
intérêts privés. 

Les sauf-conduits ne seront délivrés que 
pour la durée strictement nécessaire pour le 
voyage. — En aucun cas, la validité ne pourra 
excéder un mois. 

Les entrepreneurs do transports publies ou 
en commup : auto-cars faisant un service pu-
blic a l'exclusion des voitures consacrées au 
tourisme, autobus, auto-taiis et fiacres auto-
mobiles dans la limite dîua nombre de voi-
tures ne dépassant pas celui dco voitures cir-
culant au fer mars 11117; les personnes assu-
rant un service d'intérêt public: médecins, 
sa'^es-femmes. vétérinaires, œuvras d'asslsfan-
ce~ou ambulances privées sous réserve d'un 
nombre de voitures à déterminer par .le ser-
vice de santé militaire, ravitaillement en den-
rées d'alimentation, en produirs pour le ebauf-
faq-e et l'éclairage, tracteurs et machines agri-
coles, fournisseurs des armées, industriels tra-
vaillant pour la défense nationale ou encore 
autorisés par le ministre du ravitaillement gé-
néral, voitures de livraison y compris celles 
pour le service des journaux, no pourront fai-
re irculer leurs voitures que dans un pérl-
nrflre fixé nar le préfet ou le sous-préfet. 

Toute demande de sauf-conduit dans ces 
conditions doit être accompagnée des justifi-
cations officielles et écrites du nombre de voi-
tures circulant au 1er mars 1917 et du service 
public ou d'intérêt public auquel est ou sont 
affectés le ou les véhicules. 

Les sauf-conduits permanents cessent d être 
valables s'ils n'ont pas été revêtus d un nou-
veau visa par l'administration préfectorale. Le 
visa -ne «Ira accordA «j.a J»OUJ 

dessus spécifiés et sur justifications officielles 
et écrites.' 

Les détenteurs de carte d'essence pourront 
recevoir des sauf-oonduits permettant de cir-
culer sur le territoire 0 <\ la Gironde et des 
communes limitrophes, t es sauf-conduits se-
ront valables pour la durée de la carte et re-
nouvelables le cas échéant. 

Les sauf-conduits pour déplacements de plai-
sance ou de tourisme pourront être délivrés 
sur présentation de la carte d'essence et pour 
la durée même de la dite carte. 

La délivrance, par l'autorité militaire, des 
sauf-conduits pour la circulation automobile 
dans la zone des armées reste soumis* aux 
règlements en vigueur. 

J 

Rég!eme!îtatioiî sur les Etrangers 
La préfecture de la Gironde nous communi-

que la nouvelle réglementation sur les étran-
gers, instituée par le décret du 2 avril cou-
rant. 

Par application de ce décret, tout étranger 
ou toute étrangère (même appartenant à la 
même famille) séjournant en France plus de 
quinze jours et âgé de plus de quinze ms 
est désormais tenu de posséder cette carte d'i-
dentité. La dite prescription s'applique aussi 
bien aux étrangers séjournant depuis long-
temps sur le territoire national et munis d'un 
permis de séjour, qu'à ceux dont la présonce' 
est récente. 

Toutefois, ne sont pas soumis à cette obli-
gation : les agents diplomatiques et consu-
laires; les Alsaciens-Lorrains, munis soît d'un 
permis de séjour, soit de la carte tricolore 
émanant de, la commission internationale des 
Alsaciens-Lorrains; ■ les ouvriers étrangers 
porteurs de cartes vertes ou chamois; les Bel-
ges résidant dans lp département de la Seine-
Inférieure qui sont pourvus de la carte spé-
ciale' d'identité délivrée par lo préfet de ce 
département; les étrangers résidant dans la 
zone des armées (Seine-Inférieure comprise), 
pourvus du carnet d'étranger, délivré par 
l'autorité militaire; les militaires des armées 
alliées. 

Formalités ù remplir 
Len étrangers se trouvant dans les condi-

tions voulues devront, û partir du 15 mai 
-1917. sa .nrésentar *à -la..mairie vda.Veur^oamiau. 

ne (si cette commune ne possède pas de com-
missariat de pc>lice) ou au commissariat de 
police (Si la commune en est pourvue). Un 
délai d'un mois leur est accordé pour se met-
tre en règle. 

En vue de l'établissement de la carte d'iden-
tité, l'étranger doit fournir tous les rensei-
gnements qui lui sont demandés concernant 
sont état civil, sa situation de famille, sa na-
tionalité, sa résidence et toutes indications 
utiles sur les références qu'il peut posséder-
à l'étranger et en France. Toute déclaration 
étant individuelle, les membres d'une mémo 
famille doivent, chacun, satisfaire à cette obli-
gation. La déclaration sera certifiée conforme 
(Sff signée par l'étranger. 

Afin do justifier de leur identité, les Inté-
ressés se muniront de toutes pièces nécessai-
res : passeport, permis de séjour, etc., et ap-
porteront trois photographies de lace et sans 
chapeau, de date très récente et sur papiei 
mince, du format de 4 centimètres sur 4 c-en-
timères. Ils recevront un récépissé de leur 
déclaration en attendant la délivrance de 
leur carte. Cette carte, qui est délivrée par 
la préfecture du département, leur sera ulté-
rieurement remise par les autorités qui au-
ront délivré le récépissé, et en échange de 
celui-ci. ,, . J Dans chaque localité où ils résideront, les 
étrangers devront faire viser leur carte -d'i-
dentité, à l'arrivée et au dépa-.t, par le maire 
ou le commissaire de rolice. Les visas seront 
donnés par les commissaires d« police, et par 
les maires, dans les communes où il n'y a 
lias de commissaires de police. 

En attendant la délivrance do la carte, le 
récépissé tiendra lieu de sauf-conduit, mais 
ne servira en aucune manière de carte <i iden-
tité.  » 

Régime des Pâtisseries 
La préfecture de la Gironde nous commu-

nique l'avis suivant : 
«A dater du 14 mai courant, les pâtis-

siers ne pourront plus fabriquer de gâteaux 
avec de la farine de froment ou des farines 
de complément: maïs, seigle, orge et sarra-
zin, visées par l'article 1er du décret du 6 

J ixa&LJ.DI .vendre -de.wâtsawx ainsi- fabriqués. 

Exhortations du Ministre des Munitions 
aux Grévistes 

Londres, 12 mai. — Le ministre des mu-
nitions docteur Addison désire que la plus 
grande publicité soit donnée à la communi-
cation suivante : 

A la suite des" récents succès des armées 
alliées sur le front occidental, la demande 
de munitions s'est considérablement accrue. 
Le haut commandement militaire demande 
une livraison rapide de quantités beaucoup 
plus grandes, particulièrement d'aéropla-
nes, de canons lourds (howitzer), de tanks 
et ue matériel de tranchées ainsi que de mo-
teurs et de moyens de transport de toutes 
catégories. Ces livraisons se trouveraient 
sérieusement retardées si ceux qui ont ces-
sé le travail malgré l'avis des représentants 
autorisés de leurs ■ Trades - Unions conti-
nuaient plus longtemps leur action inégale. 

Tout homme qui hésiterait à reprendre 
immédiatement le travail et à y consacrer 
tous ses efforts, doit considérer que si ces 
munitions n'étaient pas fournies en quanti-
tés suffisantes pendant les prochaines se-
maines, notre offensive sur te front occi-
dental serait sérieusement compromise. Un 
nombre incalculable de vies humaines ris-
queraient d'être sacrifiés sans néceessité et 
nos armées seraient dans l'impossibilité de 
retirer le fruit de leuT héroïque conduite 
sur le champ de bataille. 

L'Emprunt forcé en Allemagne 
Front britannique, 12 mai.— Le moral des 

troupes allemandes n'est guère soutenu 
par les Informations que celles-ci reçoivent 
d'Allemagne touchant le nouvel emprunt de 
guerre. Les conditions dans lesquelles cet 
emprunt est effectué dans l'empire sont tout 
à fait curieuses : il est établi,_ par des té-
moignages absolument dignes'de foi, que 
l'emprunt revêt la forme d'une contrainte 
à laquelle personne n'échappe dans l'em-
pire. Celui qui ne donne rien se voit tout 
enlever, et le salarié qui ne participe pas 
de bon gré à. l'emprunt se voit retenir ses 
gages par les autorités impériales. 

Un ouvrier écrit à un de ses camarades 
du front : « Les bons pouvoirs qui nous 
gouvernent nous prennent chaque jour 
quelque chose : d'abord 'es pommes de 
terre, puis les bicyclettes, puis les souliers; 
ils veulent nous laisser nus. Travailler sans 
manger pour la patrie est maintenant le 
mot d'ordre. » 

La Visite médicale 
des Récupéré! 

Paris, 12 mai. -- Le sous-secrétaire d'Etai 
du service de santé militaire vient do donner 
des prescriptions concernant les hommes 
exemptés et réformés, qui, récupérés par ap-
plication de la loi du 20 février 1917, vont 
être prochainement appelés et dirigés sur 
leurs dépôts. 

Pour compléter dans toute la mesure uti-
le au point de vue sanitaire la première sé-
lection dont ce contingent a été l'objet de la 
part des commissions spéciales de réforme, 
M. Justin Godart a décidé ce qui suit : 

1. La visite médicale d'incorporation pas-
sée en présence des officiers instructeurs 
par les médecins des dépôts auxquels ces 
hommes sont affectés sera conduite avec un 
soin tout spécial. Il est à supposer, en ef-
fet, qu'à l'encontre de ce qui s'observe lors 
de l'incorporation d'un contingent normal, 
où l'inaptitude au service militaire intégral 
est l'exception, il se trouvera, surtout dans 
certaines régions où le pourcentage de la 
récupération a été très élevé un nombre as-
sez important de sujets n'ayant qu'une ap-
titude réduite et pour lesquels l'expertise 
médicale devra être particulièrement ap-
profondie. Aussi tout en restant basée 6ui 
les dispositions de l'instruction du 20 dé-
cembre . 1916 sur l'aptitude physique' au ser-
vice militaire, la visite d'incorporation de 

. vra présenter un caractère de rigueur mé-
! dicale toute particulière. Les dossiers et les 

certificats médicaux fournis par le recru-
tement ou présentés par les intéressés de-
vront être l'objet d'un examen très atten-
tif. Pour chaque homme examiné, on éta-
blira le coefficient de robusticité.' 

On tiendra de cet élément d'apprécia-
tion, le plus grand compte dans les déci-
sions à prendre. U est rappelé à .cet égard 
que, d'une façon générale, les sujets pré-
sentant les indices supérieurs à 25 6e trou-
vent dans des conditions physiques insuffi-
santes. On s'attachera à dépister' d'une fa-
çon très minutieuse les Individus porteurs 
de tares organiques dont 11 y a lieu, au 
surplus, de prévoir une proportion assez 
élevée. 

L'attention sera spécialement attirée sur 
les sujets atteints ou suspects de tubercu-
lose, ainsi que sur ceux qui présentent des 
lésions cardiaques ou rénales plus ou moins 
anciennes. 

2. Toutes les fois qu'au cours ou à la suite 
de ia visite d'incorporation le médecin du 
dépôt le jugera nécessaire, toutes les fois 
qu'un doute pourra s'élever dans son es-
prit sur l'aptitude des recrues au service 
militaire, ou encore chaque fois que l'inté-
ressé en fera la demande motivée par la 
production d'un dossier ou d'un certificat 
médical, il sera dirigé sur le centre spécial 
de réforme le plus voisin aux fins d'exper-
tise minutieuse à confier suivant le cas aux 
médecins spécialistes des centres de spécia-
lités, aux médecins, aux chirurgiens chefs 
de secteurs et aux médecins experts des. 
centres spéciaux de réforme. 

Les hommes qui, après examen approfon-
di, seront reconnus porteurs d'infirmités ou 
de lésions les rendant impropres au service 
militaire seront déférés sans délai aux 
commissions spéciales de réforme qui au-
ront à prendre connaissance des avis médi-
caux formulés par. les soins des médecins 
experts. Ceux qui seront reconnus aptes au 
service seront mis en route sur leurs dé-
pôts respectifs 

3. Les récupérés pourront, avant l'incor-
poration demander à être visités pour des 
îàisons médicales survenues postérieure-
ment à l'examen dont ils ont été l'objet de 
la part des commissions d; réforme et con 
îormément aux dispositions de l'instruction 
du 21 juin 1910, article 15 Dans ces cas, 
qui trouveront leur justification obligatoire 
dans la présentation de certificats médi-
caux établis depuis les examens pratiqués 
par les commissions spéciales de réforme 
instituées par la loi du 20 février 1917, les 
récupérés seront, dès la réception de leur 
ordre d'appel, hospitalisés dans le centre 
de réforme le plus voisin de leur résidence 
pour y être soumis à un examen médical 
dans les conditions précisées au paragra-
phe 2. Cet examen donnera lieu, soit à une 
présentation devant la commission spéciale 
de réforme, soit au renvoi dans les foyers, 
si la décision concernant l'aptitude physi-
que au service militaire est positive et prise 
avant la date prévue pour l'incorporation 
soit, au renvoi sur le dépôt d'affectation si 
le sujet est jugé apte au service militaire 
après la date fixée pour l'Incorporation. 

12 

Il y a_un an 
13 MAI 1916 

Succès des Russes en Arménie. Ils bai. 
tent les Turcs près d'Erzindjan et font di 
nombreux prisonniers. 

Près des côtes de Norvège, des croisewrt 
anglais abattent un zeppelin. 

Constitution d'un nouveau mtnistèrt 
monténégrin à Bordeaux. 

LES COUPURES 
de la Chambre de Commet 

NOUVELLE EMISSION DE BILLETS 
DE 2 FR. ET DE 0 FR. 60 

Comme'suite à notre récente communloati... 
relative à l'échange des billets de 1 £r. de 1. 
Chambre de commerce, nous sommes Ûàafeui 
de faire connaître que cette opération va élu 
étendue, à partir du-25 mai courant, aux b.i 
lets de 2 tr. et de 0 fr. 50. 

A cette occasion, il ne paraîtra peut-être pal 
inutile de donner les indications suivante: 
sur las conditions d^ns lesquelles ont été e( 
fectuées les diverses émissions de bons di 
monnaie par la Chambre de commerce. 

La Chambre de commerce de Bordeaux fui 
l'une des premières a reconnaître, au lende 
main de la déclaration de guerre, la néces 
slté de remédier à la rareté de la monnaie dl 
visionnaire. 

C'est, en effet, le 12 août 1914, qu'après s'êtn 
assuré. l'approbation officieuse du gouverne 
ment, elle prenait une délibération autorisant 
son bureau à procéder, par l'intermédiaire d( 
la Banque de France, à l'émission de 500,001 
francs de bons de monnaie répartis en coupu-
res de 2 fr., 1 fr. et 0 fr. 50, remboursables à 
vue en billets de la Banque de France. 

L'effort accompli a cette époque par l» 
Chambre de Bordeaux, dans l'intérêt des po-
pulations de sa circonscription, n'était paj 
sans entraîner pour elle des sacrifices impor 
tants. Outre, en effet, que les frais d'émission 
restaient entièrement à sa charge, elle dut 
verser dans les caisses de la Banque, a titre d« 
fonds de garantie, une somme égale au mon 
tant des bons de monnaie mis en circulation 
et cette somme, tout au moins au début, n« 
fut productive pour elle d'aucun intérêt. 

C'est seulement plusieurs mois après que 1» 
situation s'est à ce point de vue améliorée, U 
Chambre ayant obtenu que le montant de sj 
garantie fût placé en bons de la Défense na-
tionale à son profit. Quoi qu'il en soit, lors d< 
la première émission réalisée, il avait f ail u 
■aller très vite : les papiers spéciaux man-
quaient et un peu aussi l'expérience. Les bll 
lets furent bientét salis et déchirés. 

Comme, d'autre part, le nombre et l'impor-
tance des industries et des commerces amené) 
à Bordeaux par la guerre, les pertes inévita-
bles, les immobilisaitons faites par les colleo 
Honneurs, avaient rendu le nombre des cou-
pures tout à fait insuffisant, la Chambre sol-
licita, en novembre 11)15, l'autorisation de pro 
céder à une émission nouvelle de 900,000 cou-
pures, d'une valeur totale de un million d« 
francs, destinée a permettre le retrait de l'é 
mission précédente et de répondre aux be-
soins accrus de la circulation monétaire. 

Bien qu'imprimés sur un papier trAs supê 
rieur, et qui avait résisté à dos essais divers 
de traction et de pliage, ces bons de moiinai* 
n'eurent pas une durée beaucoup plus longu8 
que les premiers. 

Il fallut, une fois de plus, envisager leur 
remplacement. 

Après étude de la question, il fut décidé d. 
faire appel au concours de la Banque de Fran 
ce. Grâce à l'obligeance de cette dernière, les 
nouveaux billets, d'un type réduit de façon { 
en rendre plus facile la conservation sam 
pliage, ont pu être établis sur un papier Spé, 
cialement étudié et fabriqué pour les Cham 
bres de commerce. 

Dans ces conditions, et par ea délibératioi 
du 13 décembre 1916, la Chambre de Bordeauj 
a sollicité l'autorisation de procéder, à con 
currence d'une valeur de deux millions dt 
francs, à une émission nouvelle constituée ai 
total par 1 million 800,000 coupures de 2 fr.' 
1 fr. et 0 fr. 50, et elle décidait de retirer, con 
curremment à la mise en circulation de cet 
nouvelles coupures, celles précédemment émi 
ses, dont la destruction aurait lieu après con 
trôle. 

Depuis lors, plus de quatre mois se son: 
écoulés; les travaux longs et délicats de gra 
vure. d'impression, de vérification et de con 
trôle des nouvelles coupures, ont été pour 
suivis sans arrêt; mais l'autorisation minls 
térielle destinée à permettre è la Chambre (1: 
commerce d'obtenir, au résultat de ia nouvel]! 
réglementation, le remboursement des frai: 
de son émission, n'a pu encore être obteni:: 
malgré les démarches pressantes et répétée: 
faites ù cet effet. 

Elle a nonobstant décidé de procéder an fur 
et à mesure de leur présentation aux guichet-
de la Banque de France, h l'échange des ce 
rnre* usagées contre des coupures neuves. L-
puMfo a intéiêt à réaliser le plus rapidemen 
[tcsslblé cet échange, qui permettra ainsi d'ef 
fpctuer automatiquement et sans gêne poi: 
la circulation monétaire le retrait des émi' 
r-inns précédentes. 

Un mot pour finir -. 
Nombreux sont ceux qui croient que h 

Chambre de commerce bénéficie des billet: 
dont le remboursement, pouir une cause quel 
conque, n'est pas réclamé. 

Il n'en est rien. La mise en circulation dei 
coupures de 1911, 1915 et 1917, ayant été et de 
vant continuer d'être faite exclusivement pai 
la Banque de France, la Chambre de commer 
ce ne profite pas des billets non réclamés. 

 » 

Les Vieux Instituteurs mobilisés 
Paris, 12 mai. — Au sujet de membres 

de l'enseignement pères de oinq enfants 
encore mobilisés, le ministre de la guerre 
fait connaître que seuls les pères de six 
enfants ont été assimilés, jusqu'à présent 
à la classe de mobilisés là plus ancienne. 
D'autre part, les instituteurs de la classe 
1889 ne sont pas encore en sursis d'appel. 
Le ministre ajoute qu'à la prochaine ren-
trée scolaire un certain nombre d'institu-
teurs pourront être mis en disponibilité. 

Un grand Conseil 
au G. Q. G. allemand 

Munich, 12 mai. — Un télégramme officiel 
de-Berlin annonce que MM. de Bethmann-
Hollweg et Helffench sont arrivés au-
jourd'hui au grand quartier général, où se 
trouvent déjà réunis l'empereur, le maré-
chal Hindenburg et le premier quartief-
maître général Ludendorf. 

 e 
Un Nouveau Bateau espagnol 

torpiilé 
Madrid, 12 mal. — Selon le « Libéral », un 

navire espagnol vient d'être torpiilé dans 
les eaux espagnoles.. H s'agit du navire 
« Carmen ». qui était parti il y .a quatre 
jours de Valence et se rendait à Cette (zone 
autorisée par les Allemands) avec une car-
gaison de vins espagnols. 

Le « Carmen » aurait été attaqué en vue 
des côtes de Barcelone, dans les eaux espa-
gnoles, par un sous-marm allemand. 

Le capitaine aurait pu se sauver, ainsi 
que quelques-uns des matelots, evi ignore 
s'il y a eu des morts. 

LesRevendîcationsdesCheminots 
Paris, 12 mai. — M. Bidegaray, secrétaire 

général de la Fédération nationale des che-
minots, a présenté ce matin au ministre des 
travaux publics une délégation de cette 
Fédération qu venait l'entretenir de diffé-
rentes questions professionnelles, notam-
ment de la situation de ceux des agents 
qui ont droit à leirr retraite et qui sont 
maintenus à la disposition des réseaux 
pendant la durée de la guerre, de l'emploi 
sur certains réseaux du ia main-d'œuvre 
étrangère non qualifiée ainsi que de l'em-
ploi des femmes dans les postes de sécu-
rité tels, par exemple, que ceux d'aiguil-
lage, de l'attribution des allocations pour 
charges de familles, etc. 

Le ministre des travaux publics a reçu 
également une délégation de cheminots qui 
venait lui demander d'intervenir auprès 
des Compagnies pour obtenir qu'elles leur 
reconnaissent l'entière jouissance de» droits 
que leur confère la lof de 1884 sur les Syn-
dicats professionnels. 

Comité Parlementaire du Commerce 
Paris, 12 mai.— Le Comité parlementaire 

français du commerce a offert aujourd'hui, 
dans les locaux du Cercle républicain, un 
déjèuner aux -délégués, portugais se ren-
dant à la conférence parlementaire interna-
tionale du commerce, qui doit se tenir à 
Rome le 17 mai. 

M. Ch. Chaumet, président du Comité par-
lementaire français, a porté un toast em-
preint de la bonne grâce girondine à nos 
hôtes et alliés. 

Les délégations anglaise, belge, japonai-
se, française, portugaise et serbe partiront 
lundt-de-Earis.nar.tKain-SBéciaLi>o-UR Borne. 

L'Interdiction de la Pâtisserie 
Paris. 12 mai. — Conformément aux indi-

cations nui ont été déjà données par le mi-
nistère du ravitaillement, le délai accordé 
par le décret du 3 mai aux pâtissiers pour 
fabriquer des gâteaux avec de la farine de 
froment ou des farines de complément et 
vendre ces gâteaux expire le matin du 14 
mal. Il n'a jamais été question de .prolon-
ger ce délai. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 12 mai. — M. Ordieni, juge d'ins-

truction au tribunal de Sarlat, est nommé 
président du tribunal de Calvi. 

M. Calvet, substitut du procureur de la 
République près le tribunal de Cahors, est 

t nommé substitut du procureur de la Rèou-
vluique.Drès-ie..trfbu«aLde-TQU!£ ; 

Les Caries d'Essence 
La délivrance des cartes de consomma» 

tion d'essence, destinées aux voitures auto-
mobiles, s'effectuera désormais à la préfec-
ture (bureau du ravitaillement), de 14 à 
16 heures. 

Les demandes devront être accompagnée! 
d'un certificat du maire attestant la posses-
sion de la voiture, 

11 sera perçu, au profit du département, 
une redevance de 2 fr. par carte, confor-
mément à l'article 8 du décret du 16 avrr 
1917. • « 

Répartition du 
Le comité départemental de répartitio» 

da sucre a l'honneur d'informer MM. les 11 
nionadiers, restaurateurs, hôteliers, canti 
niers, mess, cercles, maisons meublées pen-
sions de famille, débitants de boissons d( 
toute nature, qui ont fait leur demand< 
avant le 20 avril, qu'ils doivent retirer d'ur-
gence leurs bons d'attribution du mois d« 
mai, au siège de leur Syndicat respectif 

Les commerçants de cette catégorie ri'ap. 
partenant a aucun Syndicat devront sam 
plus tarder, retirer leurs bons, 21, rue Roi 
iand, tous les jours ouvrables, de huit heu 
res à douze heures, et de quatorze heures 
à dix-huit heures, tout nouveau retard pou-
vant tenir être préjudiciable. 

Conférence de M. Edouard Driault 
Nous rappelons à nos lecteurs que la r>re-

mière des conférences organisées par la 
Ligue nationale contre la propagande enne. 
mie en France, et placées sous le patronage 

de la Société Philomathique, de la Lieue 
française de l'enseignement delà Société de 
.géographie commerciale, de la Société d'é-
conomie politique, du comité Michelet do 
la Ligue française, de la Société des Àmh 
de 1 Université, sera, faite à l'Athénée pai 
M. Edouard Driault, agrégé d'histoire' nré 
sictent du comité Michelet de Paris diman 
che 13 mai, à trois heures précises de 1'" 
près-midi. 

Société de Géographie commerciale 
La conférence de M. Benjamin Valloto* 

sur : « Alsace et l'Effort, alsacien » aura lien 
lB«fj M mai. à 20 h. 3!), dans le grand an: 
phithéâtre de l'Athénée municipal Elle 
sera accompagnée de la projection de cli-
chés provenant du service photograDhim-
de l'armée. s ^ , 

Conférence au Profit des. 
Œuvr; s roumaines de Guerre 

Le public bordelais s'apprête à fêter 1 
mardi 15 mai, Mlle Hélène Vacaresco 'ou' 
parlera à 4 heures, au Théâtre Trianon (i notre alliée latine « la Roumanie ». 

Uûe Jolie Batîde 
Dans la nuit du 8 au 9 mai courant J, 

magasin de M. Pujo, charcutier, 140 'rui 
d'Arès, était le théâtre d'un vol audacieux 
Ainsi que nous l'avons relaté, des. maliai 
^nf', &Plè& a70l-r Pénétré Par effraction dans la charcuterie, s'étaient emparés duni 
somme de 7,100 francs, qui se trouvait da^ 
le tiroir du comptoir. 
. Dès qu'il s'aperçut du vol dont 11 avait étt 
victime, M. Pujo alla déposer une plaint" 
entre les mains de M. Robert, commlssatn 
de police du 6e an\ ...Hssenient 

Le distingué magistrat ouvrit une enquê-
te qu il mena très activement, aidé de son 
secrétaire, M. Lajusnios. 
,En même temps, les inspecteurs du sen 

vice de la Sûreté Leyx et Barsat, avec leui 
brigade respective, se mettaient en campa-
gne, et bientôt les fins limiers apprenaient 
qu une bande de jeunes gens avaient récem-
ment fait des dépenses exagérées dans un 
restaurant de la banlieue bordelaise. L'un 
deux, ce qui du reste attira sur ces singu-
liers clients l'attention du patron, avait 
exhibé pour solder les frais un billet de 
miLte, puis un billet de oinq cents francs. 

Mis en possôssion de tous ces renseigne-
ments, les Inspecteurs eurent tôt fait de 
connaître les noms de ceux qu'ils soupçon-
naient d'être les auteurs du cambriolage 
nocturne de la rue d'Arès. Les individus, au 
nombre de six, dont le plus âgé a vingt anî 
à peine et le plus jeune n'a que quinze ans, 
furent arrêtés. Habilement Interrogés, ilj 
ne tardèrent pas à reconnaître qu'ils 
avaient soit participé à l'opération, soit 
profité du produit du vol Ce sont : Arbar 
B..., 20 ans, coiffeur; Jean D..., 19 ans ma-
nœuvre; Jean B..., 15 ans, coiffeur; Robert 
B..., 17 ans, mécanicien; Gaston V 16 ans 
liquoriste, et Raymond N..., 17 ans, menui-
sier. 

L'arrestation de Raymond N qui eut 
lieu chez sa mère, par l'agent de'la.Sûreté 
Normand, fut assez mouvementée 
ri

0
Qvfr?lwd^ier

t
 86 Présenta au domicile de 1 inculpé, il le trouva en compagnie de 

&e^TS
à

f^e! 6t de ^ mère Celie-d 'm,f1« fL™! fuir Raymond N..., tandis 
N orma n i uîT s<? P^pitaient sur l'agem 
te$^$ÀJ***nt tte coups «tentaient rnoinThi^ «/accomplir sa mission. Néan-
TSPP T, qn\ moit'é assommé, le brave 
sur uMJSKI « dégager et mettre la main 
^LaJ^'n&ymon<i N-, <îui est allé re-
•iQmdre.sfis„coi»pitees„aiu dépôt. 

< 



LA PETITE GIRONDE La Manie des Grandeurs 
Depuis gueilcfue temps, on pouvait voir, 

-rcourant les grandes voies de Bordeaux, 
jeune lieutenant de vaisseau, décoré de 

Légion d'honneur et de la croix de guer-
i avec palme. Il faisait l'admiration de 

ous; mais ses allures attirèrent l'attention 
.nu service de la Sûreté qui s'informa dis-
crètement. La police apprit ainsi que le 
grillant officier de marine se nommait Ar-
mand J..., âgé de vingt-deux ans seulement, 
j«t cru il était en réalité employé de cornmer-

, L'enquête fit découvrir enfin que le pré-
tendu lieutenant de vaisseau n'avait été, du-
rant son service militaire, que simple ma-
telot de pont. Il avait été réformé. 

Armand J..., qui a été écroué, sera pour-
suivi pour usurpation de titre et port illé-
gal de décorations. 

PETITE CHRONIQUE 
Acte «le probité. — Mlle Henriette Olaquier, 

employée au bureau de tabacs des allées de 
froum'y. a trouvé hier soir une somme d'ar-
gent qu'elle s'est empressée de remettre au 
propriétaire. Sincères félicitations. 

Perdu une montre en or dé- dame, de 
fja rue Naujac au 47 de la rue Rosa-Bonheur. 
%A rapporter à cette adresse. Récompense. 

 6 
Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-

'tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
îctu Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis. rue Eugène-Carrière. Paris 

y TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de" M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

A l'audience correctionnelle de samedi 
ont été condamnés : 

A six mois tie prison et à cinq ans d'in-
terdiction de toute fonction publique, l'em-
ployé 'auxiliaire des postes, Jean Cabri-
dens, 21 ans, domicilié à Caucioran, arrêté 
pour avoir pris et ouvert des correspondan-
ces. 

— A trois mois de prison, Georges Vi-
ïmier, 33 ans, manœuvre à La Sotiys, inculpé 
Ide vol de bottes au préjudice de la Compa-
gnie générale .transatlantique. 

CONSEIL SE 80EBSK (V> Réqioni 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Séance du samedi 13 mai 

L'Affaire de Bassens 
LES DERNIERS TÉMOINS 

On reprend samedi la lecture des dépo-
sitions des témoins absents. 

Parmi les Chinois, plusieurs affirment 
«rue Tchao est responsable de tout ce qui 
js'est passé. Il n'aurait eu qu'un mot à dire 
pour rétablir le calme. C'est sur son ordre 
içue l'émeute a eu lieu. 

V L'un d'eux dit que, le 1er janvier, lors-
,r* itru'on conduisait l'Arabe lien-Guedouar au 

icamp chinois, en l'accusant d'avoir volé la 

Ëttre de Tchao, celui-ci aurait donné Tor-
de ne pas aller au travail le lendemain, 
açant et terrorisant ceux qu'il voyait 

Un autre a reconnu parmi les Chinois les 
plus acharnés après les Arabes le 2 jan-vier, ûuang-Yu-Schen, Fan-Youg-Siang (dé-
Ijîà. désigné par plusieurs témoins), et Ly-
jfTsong-San. Ce dernier, il est vrai, a aidé, 
rie 1er janvier, le capitaine Cormier à déli-
vrer Ben-Guedouar. 
i Deux témoins cités par le président en 
jhrertu de son pouvoir discrétionnaire, sont 
Jantendus à titre de renseignement, 
i Mme Escalère, infirmière à Bassens, a vu 

Chinois Ean-Youg-Siang avec un coupe-ret rempli de sang. Il avait aussi un sifflet 
;& roulette avec iequel il ralliait ses cama-

Vttades. Il frappait sur un ustensile en fer-
r tblanc pour les exciter. 

f M. Bonnet, chef d'équipe a Bassens, a vu 
île même Fan-Youg-.Siung fabriquer un cou-
peret le 2 janvier, vers cinq heures du ma-
jiin, pendant qu'il était au travail. Il a voulu 
l'en empêcher. Ce Chinois a quitté l'atelier 
ivers sept heures du matin au moment de la 
bataille. 

LE RCQUI0ITO!HE 
i Le capitaine Gaubert a la parole. Après 
lavoir exprimé .le regret de voir l'un des ju-
ges, M Je lieutenant Raison,, quitter pro-
chainement le conseil de guerre, de Bor-
jdeaux, où il siège depuis longtemps, l'bo 
tnorable organe du ministère public envisa-
ge le procès d'après <on volumineux dos-
sier. 

il rend bornai:;g-o aux - travailleurs de 
Bassens, — Chinois, Annamites, Arabes, — 

s joui sont venus apporte:' à notre défense 
ftiationale le concours de leur énergie et de 
leur travail. Mais parmi eux se sont glissés' 
Ides hommes d'un mauvais"esprit, au pie-
piler rang desquels se trouve Tchao, dont il 
peint le caractère <"...;uiné par le mensonge, 
î'hypocrisie et la lâcheté. 

Le capitaine Gaubert recherche. »e# rai-
lisons qui ont amené Tchao en France. Il 
parle de son autorité à bord du navire, 
puis a Bassens; il le montre s'ontourant 
jet un état-major (les cuisiniers), où il re-
jèrute ses lieutenants. 
! C'est l'autorité de Tchao qui a îoriieritt la 
Révolte, en décembre d'abord, puis les 1er 
*t 2 janvier. 

''■ M. Gaubert fait le récit de l'assassinat de mArabe Medgar-Arthmain, jeté dans ta Ga-. 
jonne. Puis il parle des proclamations en 
ichinois et en annamite irouvées dans Te car-
net oe Tchao. C'esr, ensuite la comédie de ia 
|« procession » dans laquelle le « capital ue 
chinois » se fit promener sur une civière 
bour exciter ses compatriotes a ia ven-
geance 

Le commissaire du gouvernement souligne 
la culpabilité particulière des cuisiniers, 
les lieutenants de Tchao, et il conclut en 
demandant au conseil de prononcer la pei-
Jie de mort contre Tchao-Paï-Nien et contre 
(Fan-Youg-Sisng, Lin-Pononien et Li-Kong-
Kiou. ' 

III déclare qu'en ce qui concerne le Chi-
nois l'an^You-Kouï, il n'a pas trouvé une 
preuve suffisante de sa culpabilité au cours 
;des débats. 
I Pour les autres, le ministère public s'en 
femôt à la sagesse du conseil. 

y L£S PLAIDOIRIES 
M» Cliancogne, défenseur de Tchao, se lè-

jrre à son tour. 
' Il dit que son client n'est pas l'homme 
lléroce qu'a représenté lie commissaire du 
gouvernement, et il le montre respectueux 
«aie l'autorité des chefs européens et des 
{cheveux blancs de M. lb caipitaine Cormier. 
II réfute les arguments du ministère public 
Set fait un nouveau récit des événements tra-
giques de Bassens. 
[ M° Chancogne critique l'affirmation d'a-
près laquelle Tchao A joué la comédie en se 
faisant promener sur une civière. Il dit que 
frehao est sujet à des attaques et que, pro-
bablement, il était ce jour-là en proie à une 
(&s ses crises. 
Al croit que les débats n'ont pas appris la 

Mérité au conseil et il discute les chefs d'ac-
cusation qui pèsent sur Tchao. 11 exprime 
la certitude que les juges rendront une sen-
tence humaine, car ils en' doivent compte 
juniquement à leur conscience. 

Me Odin, défenseur des treize autres Chi-
pois, a la parole. Pour lui, l'accusation ne 
Repose sur aucune hase solide. Il essaye de 
démontrer que les faits reprochés aux Chi-
inols ne sont pas établis. 11 parle spéciale-
talent de Fan-Young-Siang. Lin-Pononien et 
li-Kong-Siou, pour lesquels la. peine de mort 
a été demandée. Ils on; simplement obéi aux 
ordres de lser chef, et M» Odin demande 
jqu'on en tienne compte. 

Fan-You-Kouï étant dégagé, puisque le 

commissaire du gouvernement l'a reconnu, 
il demande son acquittement ainsi que ce-
lui de Ly-Tsoug-San, qui a protégé l'Arabe 
Ben - Guedouar, le 1er janvier. 

Quant aux autres, personne ne les a dési-
gnés. Ils ne sauraient donc être condamnés. 

La séance est renvoyée à dimanche pour 
la plaidoirie de M« Cluzan, défenseur des 
deux Annamites et pour le jugement. 

Gare de Bordeaux-Basttâe 
Les marchandises à destination du réseau 

du Nord seront acceptées à l'expédition par la 
gare de Bordeaux-Bastide Jusqu'au mardi 15 
mai dans les conditions fixées par l'affiche 
du 18 dôcemore 1916 et de la commission de 
seau et dans les limites suivantes : 

1. Les vins en fûts ou en caisses (vins de li-
queurs, exceptés) se rapportant aux déclara-
tions numérotées Jusqu'à 24,500. 

î. Les autres marchandises des trois catégo-
ries se rpportant aux déclarations numéro-
tées jusqu'à 18,000. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Souîfes 

LES P'TITES MÎGHU 

Au Théâtre des Boudes, reprise de «Les 
P'tites Miehu », et accueil très chaud au livret 
tout pimpant de bonne humeur écrit par MM. 
Vanioo et Duval, et a la musique gracieuse, 
spirituelle et plaisante d'André Message!'. ■ • 

Mme Lucy Raymond, dans le rôle de Marie-
Blanche, et Mlle Lya Ceddès, dans celui de 
Blanche-Marie, ont, avec leur habileté coutu-
miôra, présenté les deux héroïnes de la pièce 
de façon à s'assurer un succès souligné par 
les approbations les plus flatteuses. Elles 
Jouaient ces rôles pour la première fois. 

M. Darnois (Bagnolet), M. Laban (le général 
Des Ifs), sont aussi nouveaux venus dans la 
pièce qu'ils égalent de leur verve bouffonne 
Mlle Sylvestre, excellente recrue pour le Théâ-
tre des Bouffes, joue avec originalité le rôle de 
Mlle Herpin, la maltresse de pension aux allu-
res militaires. 

MM. Caruso, Chambon, Gamy et les autres 
interprètes, ont déjà paru dans les mêmes em-
plois. 

Les tableaux en couleurs des Péruvia, em-
pruntés au spectacle de l'Apollo, ont constitué 
un fort Joli intermède. 

Apc lOiio-A'héâtre 
DEBUTS ET SCENES NOUVELLES 

Le- &ala de samedi soir à l'Apollo a obtenu 
un succès au moins égal à ses devanciers. La 
revue «Allons-y la a déroulé dans son, cadre 
féerique ses scènes et ses-tabieaux, menée avec 
un inlassable entrain par Mario, Galey, Hé-
dia, Bédué et toute l'excejiente Interprétation. 
Le chanteur Beauval a fait applaudir de nou-
veau ses merveilleuses créations. 

La Rosa Sanchuz. et son Mephisto moderne 
ont débuté dans un numéro de danses acroba-
tiques très captivantes et très applaudies par 
une salle des plus brillantes. 

Enfin, une scène nouvelle, charmante, du 
reste, et tort goûtée, a permis un nouveau 
triomphe à l'exquise Alice de Tender, dont 
chacune des apparitions sur la scène est saluée 
par des bravos vibrants. La toute blonde ar-
L ie s'est montrée, dans « La Carte d'Amour » 
aussi line comédienne que souple et gracieuse 
danseuse. L'excellent Moriss a partagé le gros 
succès de sa délicieuse camarade, et c'était justice. 

ETAT CIVIL 
DECES du 12 mal 

Pierre Sou-bès, 51 ans, rue Delhos, 108. 
Vincent Destampes, 67 ans, rue Barreyre, 108. 
Jean Domecq, 68 ans, rue Rabanis, 7. 
Marc Mestelan. 69 ans, rue Grateloup, 5. 
Victor Itourcade, 71 ans, cours de Toulouse, 141. 
Jeanne Doyeux, 8S ans, rue H.-Dubreuilh, 31. 

Décès militaire 
Aberkane Aiùar ben Ahmed, 37 ans, travailleur 

colonial, à la Poudrerie de Saint-Médard. 

deDEUSL GILLIS 228 r. ste-CaiceFine 
Gnansans- couronnes - ManMx 

CONVOIS FUNEBRES du 13 mai. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme veuve H. Barbaud, rne 
Rodngues-Péreire, 51. — 8 h. 45, Mme veuve 
P. Lachalse, rue Hériard-Dubreuilh, 31. 
oSfuoo : 8 h. 45, Mme M. Bergeras, 3-1, rue Sullivan. 

St-Nicolas : 9 h. 45, M. V. Hourcade, cours de 
Toulouse, 144. — 1 h. 45, M. A. Mestelan, rue Gratelouip, 5. 

SHauCtolr : 1 h' 15, M' J' Zumeta- M' rue du 

St-Louis : 1 t. 30, Mme M. Mouney, 128, rue Notre-Dame. , 
Sacré-Cœur : 2 h., M. J. Domecq, r. Rabanls, 7. 

Convoi militaire : 
7 h. 45 : M. Aberkane Amar, rue de Nuits, si. 

Autres convois : 
9 heures : Mlle H. Anceiin, hospice Pellegrln 
4 heures : Mme veuve L. Chenna, rue Terre-

Ne£T6 95 
4 heures : M j-E. Pasquet, hôpital St-André. 
4 h. la : M. N. Mestre, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBR^^^èTè 
Marly, ses enfants et petits-enfants- Mme veuve 
Henri Marly, ses enfants et petits enfants, 
MM veuve Fournier, ses enfants et petits en-
fants;; Mme veuve Fort et sa famille Mm veu-
ve Auriau et son tils, M. Bergaud 'et ses en-
fants, les familles Welem, Secousse et Grain 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Pierre-Emile DELFIEU, 
née Elisabeth PEYRON, 

leur sœur et cousine, qui auront Ueu le 
lundi 14 mai, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, ru« 
des Banutiers,' à neuf Heures un quart d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine, 

G0NV0E FUNËBRg M. et Mme Kmiie Clé-
ment et leurs en-

fants, M. Eugène Clément, M. Jean Tocaven, M. 
et Mme Raoul Valmier et leurs filles, M. et Mme 
Ulysse Soulan et leurs tils, M. et Mme Jules Clé-
ment et leur 111a prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ veuve Pierre CLÉMENT, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et tante, 
qui auront lieu lundi 14 mai, en l'église Saint-
Nicolas. 

On se réunira à ia maison mortuaire, rue 
Mazarm, Sij, à huit neuros un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

THEATU&PaANÇÎMS.'- Dimanche en mati-
née : « Carmen », ayei Campagnola, Suzan-
ne Brohly. En soirée : « Los Huguenots 
avec Fontaine, Lucyle Panis, Ferran, Re-
don. — A partir de mardi 15 mai jusqu'au 
dimanche 20, « Susie ». 

THEATRE DES BOUFFES. - Dimanche, mati-
née.et soirée, deux galas : «Les P'tites Mi-
chu », avec Caruso, André Chambon, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès. - Mardi 15, gais 
des hôteliers .: «Guillaume Tell». — Du 
mercredi 16 au dimanche 20 mai : « C'esl 
épatant I » 

APOLLO-TUFATilE. — Dimanche (matinée et 
soirée), et Jours suivants, la revue «Al-
lons-y i » avec ses scènes nouvelles : « lu 
Carte d'Amour», par Alice de Tender et le 
fantaisiste Moriss; Mario, inimitable dans 
ses scènes comiques. — Mardi 15 mai : Po-
lin. Bientôt, Vilbert. 

ALtIAMURA-THEATKfi. - « C'est aflotant ! i 
Mardi 15 mai, à S h. 30, première de la 
grande féerie-revue « C'est "affolant !» avec 
Dutard, Môrindol, Champell, Liéna, Barto-
ii, Netzer, Despaux, Jim 'Walker, Casti, 
Rousseau, etc. Cette Interprétation sant 
précédent assurera le succès de cette fée-
rie qui sera jouée dans un cadre de dé-
cors merveilleux de Fleury, Mellano de 
Ca'ssina et Agulrre. Le.r costumes, signés 
Rasimi, vêtiront un bataillon des plus ex-
quises Parisiennes et Bordelaises. — Loca-1 

tion en permanence à l'Alhambra, rue d'Al-
zon; téléphone 23.7(i. 

TRIANON-TflEATRE. - Tous, ies soirs et di-
manohe en matinée < Fnmily-Ilôtel » et 
« Monsieur Maxime », avec une troupe de 
premier ordre. — Location sans frais rue 
Franklin. 

SC.VLA-THEATKE. — Dimanche, en matinée et 
en soirée, pour la clôture de la saison : 
« 04 vaut l'eoup I » 

Sk*tiog-Palace 
On patine toujours dans ce confortable éta-

blissement. Dimanche, grande matinée. Soi-
rées : samedis, dimanches, mardis et jeudis, 
avec orchestre. 

EïôpJîat naxîiîaire a» 215 (Gratry) 
Dimanche 13 courant, «Le marquis de VilU-

mer», de Georges Sand, comédie en 4 acte&. 
du répertoire de la Comélie-Française, .inter 
prêtée par Mme et M. Francis Gransler, Mme: 
Sablot-Clarence, T.obis et Gony. et les élèves 
de M. Grangier. 

Pendant les entr'actes, l'Harmonie Saint-Fer 
dinan'd, .ÏOUS f'habile direction de M. Meilhon 
se fera entendre. 

DIMANCHE, EN MATINEE ET EN SOIHÉE 
ERREUR FATALE, émouvante comédie; LES 

SURPRISES DE LA PLAGE; UN VOYAGE SL'K 
LES BORDS DU NIL; LE PORTRAIT GROTES 
QUE; LES TANKS SUR LE FRONT. 

Lundi, SALAMMBO, de Flaubert, avec adap 
tation de la musioue de Reyer. 

Prochainement, tlégina Radet et Pina Méni-
chelli, dans deux couvres nouvelles. 

[me Victor Hourca-
de, Mie Marie Poeyar-

ré, les familles Poeyarré, Olivier, Sarrazi, Jag-
met, Azais-Angles. Bayaut-Tercq, F. Courbin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor HOURCADE, 
Inspecteur honoraire des Chemins de fer du Midi, 
leur époux, cousin et ami qui auront lieu 
dimanche 13 mai. en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira â la maison mortuaire, oour3 
de Toulouse, 144, à neuf houres un quart, d'oO. 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
Fernand Domecq et leurs tHles, Ferdinand Do-
mecq et leur tille, Tauzin, Domecq, Patrlau, 
Nadau, Robin prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean DOMECQ, 
membre honoraire des Vétérans 

armées de terre et de mer 1870-71, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu 
dimanche 13 mai, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Rabanis, 7, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

Al/IC nC IlÉPÈC Les familles Robert, 
rtwlo UE UCUCO Pierre Chariot et Vilie 
mot ont la douleur de taire part de la perte 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Marcel-Henri ROBERT, 
colonel commandant le 2!)6« d'Infanterie, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, • 

mort au champ d'honneur le 30 avril 1917. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Paul de Grangeneuve, M. Antoine 

de Grangeneuve, sergent-mitrailleur (au front); 
Miieos Tonia et Louise de Grangeneuve; MM. 
Miohe! et Yves de Grangeneuve, Mme Michel 
de Grangeneuve, le comte Mathéus, Mme M. de 
Grangeneuve. Mme Agnès de Grangeneuve, .re-
ligieuse du Sacré-Cœur; le Révérend Père 'i'ris-

. tan de Grangeneuve, de la Compagnie de Jê 
sus; M- Jacques de Grangeneuve, maréchal des 
logis d'artillerie (ai: front), et Mme Jacques rte 
Grangeneuve et leurs enfants; M. l'abbé rte 
Grangeneuve, capitaine d'artillerie (au front); 
M. Pierre Mathéus, maréchal des logis de dra-
gons (au front); Mies Aimée, Marie et Made-
leine Mathéus, M. Léon Pauly-et les ramilles 
Maurice Grangeneuve. 'jachassin-Lafite. Pa-
pin, Mallac, And.rieu, Hirigoyen. Colomès, Ba-
rennes, Larré, G. Rolland, Touchard, Flouch-
Azam et Jullian ont la douleur de faire part 
h leurs amis et connaissances de la perte | 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Xavier de GRANGENEUVE, 
engagé volontaire, aspirant au 17e chasseurs, 

commandant un tank, 
mort glorieusement au champ d'honneur, 

le 18 avril 1917, à l'âge de vingt ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment qu'une messe sera dite pour lui à la 
basilique de Saint-Seurin, le mardi li courant, 
à .dix heures. 

M. et Mme de Grangeneuve remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont adressé 
le témoignage de leur sympathie. 

En raison des circonstances, il ne sera pa* 
envoyé de lettres de faire part. 

« Le Lion de Belgique „ 
C'est le numéro 3,104 de la tombola qui a 

gagné la reproduction du tableau « le Lion de 
Belgique », offert au ro. des Belg-es.  ♦ 

Le Bouscat 
CARTE D'ESSENCE. — A partir du mercredi 

16 mai, chaque famille pourra retirer «on bon 
de quinzaine, au commissariat de police ou à 
la mairie, de dix heures à midi, tous les Jours, 
les dimanches et jours fériés exceptés. 

CONVOI FUNÈBRE f^\?V êSiSL 
d'administration de l'hôpital 5 bis ont le re-
gret de faire part à la population du décès de 

M. Francis SARRAZIN, 
médecin-chef de l'hôpital, 

et l'informent que ses obsèques auront lieu 
dimanche matin, à midi. 

Réunion à l'hôpital 5 bis, à onze heures 
et demie. 

La population est instamment priée d'y 
assister. J 

ACCIDENT MORTEL — M. Bernard L..., 
cultivateur, passant avec son attelage rue 
du 14-Juillet, s'est entravé dans les rênes 
qui traînaient à terre, et il est tombé sous 
les roues du lourd véhicule. Le malheureux 
est mort sur le coup. 

AmDarâs 
LE CHARBON. — Lés personnes employant 

le charbon pour la cuisine, le chauffage, les 
besoins industriels et des charbons spéciaux 
sont priées d'en faire la déclaration à la mai-
rie, avant la (in de mai, en indiquant les quan-
tités mensuelles dont elles ont besoin. 

Elles indiqueront, en outre, le charbonnier 
de la commune chez qui elles désirent se ser-
vir. 

Illais 
VACCINATION. — Une séance puiblique de 

vaccination et dè revaccination aura lieu, à 
la mairie, les 16 et 26 mai, à huit heures trente. 

Arcachon 
• SOUSCRIPTION. — L'appel de la munici-

I palité en faveur de l'hospitalisation à Ar-
i cachon, pendant plusieurs mois, des en-
! fants malheureux des villages reconquis, a 
\ été entendu : M. Thévenot, industriel, pro-
! priétaire à Arcachon, a généreusement 
: souscrit pour 5,000 fr., ce qui assure pleine-
I ment la réussite du projet de la municipa-
1 llté. 

. AVIS AUX ETRANGERS. - La carte d'i-
dentité des étrangers, laquelle tiendra lieu 
de sauf-conduii, sera délivrée par l'Inter-
médiaire du com'missaic'e de police d'Arca-
chon. 

Les déclarations seront reçues il partir du 
15 mai, au commissariat de police (mairie) 
pour les étrangers dont, les noms commen-
cent par les lettres de A à K, et au bureau 
de police annexe, rus du Casino, immeuble 
du Bon Letfontaine, lettres de L à Z, tous 
les jours, sauf les dimanches après-midi 
de 9 h. 30 à 11 h. 30, et de 14 h 30 à 

j 16 h. 30. 
Les propriétaires, hôteliers, restaurateurs 

logeurs, qui négligeraient de signaler dans 
1 les vingt-quatre heures, au commissariat de 

police, la présence diétrangers dans leurs 
établissements, s'exposeraient à dés peines 
très sévères. 

Perdu cost. garç.Rap. Garde. bouch.Libourne 

A L'INSTRUCTION. -- M. le juge .Rulleau 
a procédé samedi à un nouvel interrogatoi-
re de l'auteur d'importants détournements 
au préjudice de M, Loyer. 

MISE EN LIBERTE. - Dans l'affaire 
d'Arveyres la femme Bonalgue a été mise 
en liberté provisoire, étant donnée sa situa-
tion de famille. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, soldat 
Roger Gabory, du 7e colonial : a Brave soldat, 
blessé grièvement dans une attaque à la baïon-
nette au combat du 20 décembre 1914.» Croix 
de guerre. 

ATHLETISME. - Aujourd'hui dimanche, à 
quatorze heures, sur le terrain de Plince, en-
traînement en vue des championnats de la 
Côte d'Argent. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. - Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Per-
:io'yre, rue Gambetta; Quinton, place de la Ver 
re-rie. 

CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, au Jar-
din d'Eté, matinée à cinq heures, soirée à 
huit heures trois quarts. 

Fronsac 
DURAND, tuilier ï Fronsac, informe qu'il 

aura de la choux merorecii prochain. 

St-iVîédîi.ri:î-t*ë-Guis!ère6 
BONS D'ESSENCE. - Les bons d'essence se-

ront délivrés les 1er et 16 de chaque mois, à la 
mairie, de huit heures à dix heures. 

Coutras 
ACCIDENT. - Vendredi, dans une ma-

nœuvre, Lesueur. employé de la gara, a été 
serre fcitemem entre deux wagons. Trans-
porté a l'ambulance, son état a été jugé 
grave. 

La. itïêoî© -
CINEMA. PATHE. — Jeudi 17 mal, représen-

îatiorr salle du Casino, à vingt heures trente. 

Mostens 
AVIS. — Lundi 14 mal, aux heures habituel-

les, paiement des Mloeations, des retraites ou-
vrières, des bons d'assistance aux vieillards 
et aux familles iiumhr'eiisos. 

Bons de la Offense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités -pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise les 
capitaux engagés que pour peu dô temps et 
qui donr e au Trésor public les ressources 
indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

Crédit mobilier, 348; Banque française, 198; 
Banque de l'Union parisienne, 645; Banque de 
l'Indochine, 1,385 ; Banque nationale du Mexi-
que 358; Banque russo-asiatique, 670; Foncier 
égyptien. 689. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 765; Paris-
Lvon-Méditerranée, 975:; Midi, 915; Nord, 1,290; 
joulss 834; Orléans, 1,080; Ouest, 710; Nord de 
l'Espagne, 421 50; Saragosse, 427. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 577; Comp. des Métaux, 1,080; 
Messageries Marit. (ordin.), «79 50; Nord-Sud, 
115- Omnibus de Paris, 395; Suez (Canal mari-
tions 4,335- Suez (Parts fondateurs), 1,645; ga 
nama 100 50; Procédés Thorrson-Houston, 702; 
Ce générale des tramways, 414; Aciéries de 
France, 900; Chargeurs Réunis, Ce française, 
1,600; Ce du Boléo, 1,080; Compt. et mat. d'usi-
nes à gaz, 1,475; Creusot, 2,425; Etablissements 
Decauvllle,-nouv., 233: Fives Lille, 750; Tréflle-
ries du Havre, 238; Ce générale d'éclairage de 
Bordeaux, ?S; Mines de Malfldano, 210; Say 
ordin 478; Distribution Parisienne, 370; 
Briansk (ordin.), 390; privil., 375; Rio-Tinto 
(ordin.). 1,729; Naphte Russe. 371; Provodnik, 
334; Makawka (privil.), 81*; Télégraphes du 
Nord, 1,070. 

Oblinations françaises (Villes). — Paris 1865, 
534t; 1871. 359 75; 1875, 489 75; 1876, 486 50; 1892, ; 
257; 1898, 304 25; 1899, 294; 1904, 312; !90o, 380; ; 
2 8/4 1910. 267; 1912, 225 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 48C; 1880, I 
454 75; 1891, 296; 1892, 328; 1899, 326 50t ; 1906, 359; -
1912, 193; 1917 libérée, 314 TJO: non libérée. 294 75. I 

Foncières 1879, 460; 1883, 326; 1885, 330; 1895, 
MO; 1903, 367i; 1909, 195 ; 3 yt, 1913, 382 ; 4 % 1913, 
404; 1917 'libérée), 314 50; non libérée, 294 75. 

Chemins de fer. — Ardennes, 373 50; Est 4 %, 
400 ; 3 %. 338; nouv.. 329 50; MédOC, 324; Midi i 
3 %, 330; nouv.. 325; Nord 4 %, 408 ; 3 %, 343: ! 
nouv.. 342. Orléans 4 %. 396; 3 %, 354 50; 188-1, ' 
332: 2 1/2 %, 310; Ouest 3 %, 356; nouv., 338; 
2 1/2 %, 30ï; P.-L-M., 399 50; fusion, 325 50; nou-
velles, 322 50 ; 2 1/2 %, 349: Sud de la France. 
307 50 La Réunion, 400. 

Diverses. — Suez 5 %, 710; 3.% Ire série, 412; 
2e série, 371, Voitures de Paris, 380 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous (Ire série) fixe, 343; 2e série fixe, 
320; Cacérès var., 130; Nord-Espagne (Ire hy-
poth.». 398: 2e hypoth.. 371; Portugais, de 1er 
rang, 291; Saragosse (Ire hypoth.). 352 50 ; 2e 
hypoth.. 342 50; Riazan-Ouralsk. 3?5j Altaï, 336; 
New-York. Ne*-.Haven, 467. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 16 75; Malacca ordin., 150; 

Maltzoff, 545; Bakou, 1,710; Pétroles de Borys-
law, 40 21; De Beers ordin., 364; prefer., 375; 
Tharsis^ 140 50; Cape Copper, 123; Chino Cop-
per, 34D; Ray Consolidated Copper, 183 50; 
Spassky Copper, 52 50; Butte et Supérlor, 253; 
Vieille-Montagne, 690; Platine, 522; Shansl, 28; 
Toula, 1,163; "Balla, 295. 

Mines d'Or. — East Rand, 18: Goldflelds, 46 75;' 
Léna Goldflelds, .46 50; Rand Mines, 91. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 88 u. à 

fi 31 'A; Hollande, 2 32 à 2 36: Italie, 80 % à 
82 te; New-York, 5 67 H à 5 72 ti; Portugal, 
341 à 345: Pétrograd, 1 52 % à 1 57 ui: Suisse, 
111 à 113; Danemark, 161 w à 165 ^; Suède, 
169 à 173; Norvège, 166 à 170; Canada, 567 V4 à 
572 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 25; Barcelone, 79 30; Lis-

bonne. 851; Buenos-Ayres (or) 49 5/8; Rio-de-
Janeiro, 13 13/32; Valparaiso, 11 5/8. 

CINî-THÉATRE GIRONDIN SOIR, 
soir 

Les Vainqueurs de la Murne; Judex (S« épisode). 
La sem. prochaine : L'Invasion des Ktats-Unis. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourruy. 

 — . 

«atfi? PEAU. VICES dQSâHii 
3 boatoiî3, dartres, eczémas, déœana-eeisons, 10m! 

«véritablementguéris par la POMMADE «NÏI-BflRTBEHSF. »i i-i 

R0B LECHAUX 
|~ VlBÉGÊNÈRE, PURIFIE eî|FOBTIFuHeMnc I 
* Fit"* Normale, r. Ste-Catbwlniv. M», Boriîrr.x.eif'PS»"* 

BOUILLIE BORDELAISE 

GARANTIE «O O/O SULJMÏK de CUIVRK | 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

^C. DAHIAU Fils Aîné & Cic, li, rue Marengoj 

—KîjSïT» M .„ - , M 

Place Gambetta 
(angle Porte Dijeaux) 

1RE COMMUNION : MÉDAILLES, CHAPELETS 

AVIS BE OÉGÈS ET HESSE 
Mme veuve Henri Chabert, Mme veuve Darrl-

bau, M11» Anna Darribau, M. John Sandberg, 
M. et Mme (J. Faux, M. et Mme L. Faux, M. L. 
Aubin (de Paris) et ses enfants, les familles 
Duverdier, Donis et Gros ont la douleur de 
faire part aux amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire en ia 
personne de 

Henri CHABERT, 
adjudant au 49e d'infanterie 

tué à l'ennemi le 26 avril 1917, 
dans sa 29e année, 

leur époux, gendre, beau-frère, neveu, cousin 
et ami, et les informent qu'une messe sera 
dite pouf le repos de son Sme, en l'église Saint-
Pierre, mardi 15 mai, à neul heures. 

Ils remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont envoyé des marques de 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

BONS isu DÉFENSE MAT! 
{iNv^foST ot:r-.LîjT) 

0HÀLE 
MONTANT 

DES 
BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 
500 

î.oeo 
10.000 
50.000 

100.000 

89 » 
495 » 
890 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 » 

97 EO 

■487 50 
975 » 

9.750 » 
48.750 » 
87.500 i> 

S5 » 
475 » 

■ 950 » 
9.500 » 

47.500 » 
95.000 » 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

Du 12 mai 
Voici les cours relevés par le service da l'ins-

pection des marchés et halles centrales de 
Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 
370 à 400 fr.; 2e qualité, 300 à 350 fr.; 3e qua-
lité, 250 à 300 fr. Périgord ou Basque : Ire 
qualité, 370 à 400 fr.; 2e qualité 300 à 350 fr.l; 
3e qualité, 250 à 290 fr., le tout les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fr. 
à 3 fr. 50 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 25 à 
35 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes 7 à 15 fr.; gra-
vettes, 3 à 5 fr.'; portugaises, 3 à 5 fr., le tout 
le cent; moules, le colis, 12 à 15 fr. 

Fruits. — Citrons, 6 à 12 fr.; mandarines, 5 
à 8 fr.; oranges S à 18 fr., ie tout le cent: 
pommes : grises, 110 à 135 fr.; roses, 110 à 130 
fr. ; diverses, 90 à 110 fr., le tout les 100 kilos. 

Lapins. — Les 100 kilos, 370 à 390 fr. 
Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 

douzaine, 1 fr. 50 à 4 fr.: asperges, la botte, 
1 fr à 3 fr. 50; brocolis, le paquet, 0 fr, 50 à 
t fr. 50; choux-fleurs : du pays, 3 à 12 fr.; Per-
pignan, 3 à 12 fr., le tout la douzaine; choux 
pommés, la douzaine, 3 à 10 fr.; céleri, le pa-
quet, 0 fr 50 à 2 fr. 50; chicorée, la douzaine, 
0 fr. 90 à 1 fr. 50; cresson, la douzaine, 0 fr. 90 
à 1 fr. 80; carottes, le paquet, 0 fr. 75 à 4 fr.; 
épinards, la douzaine, 1 fr. 20 à 2 fr.; laitues, 
la douzaine, 0 fr. 90 à 2 fr. 25; navets, la dou-
zaine, 0 fr. 30 à i fr: 50; oseille, la douzaine, 
0 fr. 60 à 1 fr. 50; pommes de terre vieilles, 
35 à 40 fi.; nouvelles, 110 à 125 fr., le tout Tes 
100 kilos: ravis, la douzaine, 0 fr. 75 à 1 fr. 50; 
salsifis, -!e paquet, 0 fr. 75 à l fr. 50. 

Oies.— Oies plumées, Midi la pièce, 9 à 16 fr. 
Œufs.— Midi et marques similaires, 170 à 

175 fr.; Nord, 170 à 172 fr., le tout le mille. 
Poisson de mer.— Anguilles : grosses, 1 fr. 80 

à 2 fr. 25; moyennes, 1 fr. 50 à 2 fr. ; petites, 
1 fr. à 1 fr. 50: barbues, 2 fr. 75 à 3 fr. 75; cre-
vettes • Arcachon, 4 fr. 50 à 5 fr. 50; santé, 6 
à 7 fr., le tout le kilo; éperlans on trogues, 
ie cent, 150 à 250 fr.; grondins : gros, 2 fr 50 
à 3 fr. 50: moyens, 2 fr. 50 à 3 fr. 50, le tout 
le kilo; homards, le kilo, 6 à 7 fr.; maque-
reaux, le. kilo, 2 à 3 fr; martrames, le kilo, 
0 fr. 50 à 1 fr.; merlans, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
merlus, ie kilo, 2 fr. 75 à 3 fr. 75; mulets 
moyens, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; raies le ki-
lo, 1 franc à 1 fr. 75; rougets barbets, le'-kilo 
3 francs à 3 fr. 75; rousseaux, le kilo, 2 fr. 50 
à 3 fr. 50; sardines : de Bayonne, 5 à 8 fr.; 
de Bretagne, 5 à .8 fr.; de Collioure, 5 fr. à 
8 fr. 50., le tout le cent; soles : grosses, 6 à 
9 fr.; moyennes, 4 fr. à 6 fr. 50; petites, 3 fr. 50 
à 4 fr., le tout if kilo.; thons, le kilo, 1 fr. 80 
à 2 fr. 50; turbot, le kilo, 2 fr. 50 a 3 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
2 fr. 50 à 5 fr. anguilles, le kilo, 1 fr. 25 à 
2 fr. 50; gats, « à 12 fr.; gattes, 6 à 12 fr., le 
tout la douzainp; mules, le kilo, 2 fr. 75 à 
4 fr.; lamproies, la pièce, 3 fr. 50 à 5 fr. 50; 
sacmon frais, le kilo, 6 à 8 fr. 

Volaille. — Dindes gros, la pièce, 15 à 20 fr. ; 
pigeons fuyards, 30 à 40 fr.; gras, 40 à 45 fr.; 
moyens, 35 à 45 fr., le tout les vingt; poules 
et coqs, 450 à 5100 fr.; poulets, 500 à 650 fr. te tout 
les 100 kilos. (Le tout poids mort.) 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Dn H mai. 

Le bandage CLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation da tous ceux quL affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici, d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après, ma hernie complètement Immobilisée 
je me livrais sans fatigue aux plus durs 
travaux. J'engage toutes les personnes affli-
gées comme moi â porter votre merveilleux 
appareil sans ressort qui soulage et guérit 
les hernies. Je vous autorise à publier ma 
lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à lTsle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M. J. GLASER est absolu-

ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à 
Gimont, 9 mai, hôtel Lasbat. 
Saint-Gaudens, 10 mai, hôtel Ferrières. 
Lecîoure, 11 mai, hôtel de France. 
Moissac, 12 mai, hôtel du Luxembourg. 
BORDEAUX, 13 et 14 mal, hôtel de Nice', 4, 

place du Chapelet. 
Angoulêmc, 15 mai, hôtel des Postes. 
Bourganeuf, 16, à part, de 12 h., h. Commerce 
VicFezensac, vendredi 18, hôtel Simon. 
Auch, 19 mal. hôtel.de France. 
Fumel, 20 mal, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, 21 mai, hôtel Gâche. 
Tortneins, 22 mai, hôtel de l'Europe. 
Eauze, 23 mal, hôtel Maupeu. 
Terrasson, 24 mai, hôt. des'Messageries. 
Ribérac, 25 mai, hôtel de France. 
Périgueux, 28 mai, hôt. des Messageries. 
UN DES EMINENTS AIDES DE M. GLASEft 

recevra également à : 
Rocheohouart, dim. 20 mai, hôt. Contamine 
Limoges, 21 et 22 mai, hôtel Moderne. 
Bergerac, 23 mai, h. de Londres et Voyageurs. 
Valence-d'Agen, mardi 29, hôtel de France. 
Agen, 30 mai, hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLASER, 63, boulevard Séhastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

u HER 

L'EOSTOIASIâË^ILP.TDrai 
est le remède très efficace, doux, 
simtslo et inofferisif des maladies 
clel'KSTOMAG et do 1TNTESTIN. 

Comme garantie, M. irrÈVEE.ph^à 
Bourges, envoie gratis une boite d'essai. 

ABORDKAUX I aux pharmacie» Douscruct; du Centre; 
saint-Projet; de3 Galeries; IHavu'nac, 3 fr. la boite. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORQ AWG9 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cell« 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE a. Les récentes preu> 
ves ci-dessous sont bien la confirmation de( 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. TRIOUILLER.H Védrines,p.ïinU»-Bri«ole(nu acir 

Hernie droite, guérie en S mois. 
Mme y" MAC H, â Sarralongue (Pr.-OrL). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mon. 
M. COSTE, à Casteimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois. 
M. BARRÉS, ù Saint-Just (AveyTon). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Cormèda (Puy-de-Dôme). 

Hernie i7iguinal> droite, guérie en S mois 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale, gauche guérie en s mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir 1'éminent spécialiste 
Ruîfec, lundi 14 mal, hôtel de France. 
Angoulêma, mardi 15 mai, hôtel du Pala;. 
La Rochelle, merc. 16 mai, hôt. Commerc:-
Marennes, jeudi 17, 11 h. à 3 h., h. Commerce 
St-Pierre-d Oléron, 18, j. 2 h., h Commerce 
St-Jean-d'Angély, sam. 19, hôt. Commerce 
Agen, dim 20 mai, hôt. Jasmin (face gare). 
Villeneuve-sur-Lot, 21. h. Terminus (f» gare) 
Fleurance, mardi 22 mai, hôtel de France. 
Eauze, mercredi 23 mai, hôtel Maupeu. 
Tonneins, jeudi 24 mai, hôt. de l'Europe. 
Lectoure, vendredi 25 mai. hôtel de France. 
Marmande, samedi 26 mai. hôtel Terminus 

et Voyageurs (fr.^e gare). 
Auch, dim. 27, de 10 h. 1/2 à 5 h., Cent.-HôteJ 
Pau, lundi 28 mai. hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 29 mai. Grand-Hôtel. 
Lannémezan, merc. 30 mal, h. de la Gare. 
Tarbes, jeudi 31 mai, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vend. 1er juin, Jusq. 2 hs., h. Poste 
Dax, samedi 2 juin, hôtel du Nord. 
Bayonne, dim. 3 juin, h. Paris et Bilbaïna. 
BORDEAUX, jeudi 7 juin, hôtel fiés Améri-

cains (Nlcolet), 4, rue de Condé. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«) 

LA TEMPERATURE 
Situation générale cin 12 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 

Les pluies orageuses ont continué sur l'oues 
de la France. On a recueilli 12"/" d'eau à l'Ile 
Brôhat, 1 à Nantes, à Belle-Isle et à la poinu' 
de La liague. Ce matin, le temps est couver' 
ou pluvieux dans l'Ouest, nuageux dans l'Est 
brumeux dans le Sud. 

La température a monté dans toutes nos ré 
grions -. elle dépasse' de 6 à 6 degrés la nor 
maie. Le thermomètre marquait ce matin : 121 

à Dunkerque, 15 à Cherbourg, 17 à Limoges, Il 
à Brest, à Nantes et à Nancy, 21 à Besançon. 
22 à Bordeaux, 24 à Marseille. 

En France, le temps va rester généralemem 
chaud. Des orages sont probables. 

Chutes de Matriots 
La Nouvelle ;Mm de M.No|i UtIAEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est. la 
seule qui procure sans gêna ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et ies plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

20 décembre 1916. M. Noël DEMEURE, j'ai 
le plaisir de vous annoncer que, grâce a vo-
tre contenîif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous remercie infi-
niment, NI™ Bernard, à Bruges (Gironde). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes doivent donc aller voir en toute confian-
ce le. Grand Spécialiste, si connu et si aimé 
dans notre légion, qu'il visite depuis de 
nombreuses années, et qui recevra à : 
Tarbes, dimanche 13, hôtel du Commerce. 
Pau, lundi 14 mai, hôtel Henri-IV 
Mont-de-Marsan, 13 mai, hôt. des Pyrénées. 
BORDEAUX, mercredi 16 mai, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Niort, jeudi 17 mai, hôtel de France. 
Luçôn, vendredi 18, hôtel du Croissant. 
Sabies-d'Olonne, 19, hôtel du Cheval-Blanc. 
Fcntenay-lo-Comte, 20, hôt. de Fontarabie. 
La Roche-sur-Yon, 21, hôtel du Pélican. 
Saintes, mercredi 23, hôt. des Messageries. 
Angoulême, 24 mai, hôtel des Trots-Piliers. 
Ribérac, vendredi 25, hôtel de France. 
Périgueux, samedi 26, hôt. des Messageries. 
Castiilon-si:r-Do'rdogne, 28, hôt. Boule-d'Or. 
Sarbezieux, le '29, hôtel de la Boule-d'Or, 

Un éminent spécialiste, collaborateur de 
M. Noôl DEMEURE, recevra également à : 
Melle, Jimanche 13, hôtel des Voyageurs. 
Ruffec, lundi 14 mal, hôtel de France. 
Civray, mardi 15, hôtel de France. 
Poitiers, mercredi 16, hôtel du Palais. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS. 

Observatoire da 1 'aleon Largtiï 
Le 12 mai 

Heures Tuer" | S.tro» Ciel Vents 

Minimadelanuit 
S heures du matin 
Mldt 
Vaastmo du tour 

17.& 
18 0 
23.0 
24.6, 

759.0 
761.0 

Pluvieux 
Couvert. 

S.-E." 
S.-S.-E. 

lut I 
BBSil 

I Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

MEILLEURES" MONTRES 
en vousr adressant directement à 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 
2? 
16 

ïtodi» 

25 
7 

Prix par têts 

l"qté, 35 à 40',- 2*. 20 a 25 
1" qté, 25 à 35': î' 20 à 25 

IT ÉS T , 
SAISON 1917 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. B. Gaugeacq, ses enfants et toute leur fa-

mille remercient blei sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister anx 
obsèques de 

M™ g, GAUGEACQ, née DUCAMP, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parve-
nir des marques de sympathie, et les infor-
ment qu'une messe sera dite pour le repos de 
son âme mardi 15 du courant, à huit heures 
et demie, dans l'église du Sacré-Cœur. 

R EMCDPSCMCISTC Mmo O- Perrens et ses EmCnulERiCIl I O ms; le docteur, Mme 
Frèche et leur lils remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. Oscar PERRENS, 
lieutenant des douanes en retraite, 

ainsi qce celles qui leur ont fait parvenir de3 
marques de sympathie. 

Messe dite dans l'.intlmltei. 

On trouve les Bonr de la Défense natio-
nal' partout. Agents du Trésor, Percep-
teurs, Bureaux de poste, Agents de change, 
Banque de France et ses succursales, dans 
toutes les Banques et chez les Notaires. 

BOURSE DE PARIS 
Du 12 mai 1917 

BULLETIN PîMANCIEP 
Marché calme. Rentes françaises et fonds 

étrangers, fermes, à l'exception des Russes, 
qui sont faibles. Valeurs industrielles et mé-
tallurgiques, irrégulières. Rio-Tinto. calme. 
Valeurs russes, lourdes. Caoutchoutières et 
américaines, calmes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 65;-3 %, 61 45; 

amortissable, 72 50; Obi. Ch. fer Etat 398; Afri-
que Occid. française, 365; Tunis 1892, 322; Ar-
gentine 1907, 479; 1911, 84 70; Chine 1895, 91 25; 
1908, 400; Egypte unifiée, 90 50; Espagne, 103 55; 
Hellénique 1881, 305; Japon 1905 , 87 70; 1907, 101; 
Bons 1913, 519; Maroc 1904, 495; 1910, 60 10; Russie 
1891 et 1894, 50 25; 1906, 73 55; 1909, 66 70; 1914, 
73 50; Serbie 1895, 58; 1902, 410; Dette ottomane 
unifiée, 62 70; 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 2,977; Banque de Paris, 1,000; 
Crédit Foncier, 675; Crédit Lyonnais, 1,156; 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du n mai. 

Agneaux amenés. 280; renvoi i». Vendus de 
15 à 38 fr. la pièoe. 

BOUKKF OU COfYleYÎERCE DP PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 12 mal. 
Huile de lin, 255 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, il mal. 

Blés seigle, orge, avoine, mais blanc, hari-
cots, a la taxe; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; ves-
ces noires, les 80 kilos, 26 à 28 fr. 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

110 à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
1X5 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 fr. à 11 fr. 50; 
sainfoin, Ire et 2e coupes, te fr. à 13 fr. 60; 
paille de blé, 5 fr. 50 à 6 fr. 50; d'avoine, 4 fr. 50 
à 5 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 12 mal. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 462 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
462 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
462 francs. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 760 fr. ; 
Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-

vre ou Rouen, 198 fr.; livraison Paris, 199 fr. 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 

Paris, 210 fr.; extra pur, livraison Havre ou 
l Paris, 270 fr. 

Londres, 11 mai. 
| Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à terme, 129 liv 

10 sh. 
Etain. — Comptant, 243 liv.; à terme, 243 liv. 
Plomb. — Comptant, 30 ilv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 11 mai. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-

ponible, 53 sh. 3 d.., acheteurs; mai-août, 54 sh 
3 d. ; septembre décembre, 55 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

POUR SE CREER OIE SITUATION 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffe-
,-oau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE g 
Manufacture d'Horlogerie g 

BESA.NÇON (noubs) 
qui vous enverra cortre O.îtS en timbres $ 

ft Son Superbe A (Dum Illustré î 
Maison de Confiance, Fondés en 1791 | 

La plus importante Maison 
çendant directement aux prix ■■is fabriqu 

VÉRITABLES 

VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

plus que 

Chutes de Matrices 
Hydreeèie, Varicscèîe, Oépîacemsnl d'orgsae. 

Sou ki ç; ment immédiat et guérison des Hernie» 
les plus fortes et les plus anciennes sans gène, 
sans interruption de travail, au moyen des 
appareils NORBSAL Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médaille d'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant1 invente un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et Enfants e 
La Réole, dimanche 13 mai, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, lundi 14 mal, hôtel Lambert, 

3, rue Gobinçau. 
Angoulême, mardi 15 mai, Grand-Hôtel et 

Moderne. 54, avenue Gambetta. 
Cognac, mercredi 16, hôtel du Commerce. 
Niort, jeudi 17, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 18, hôtel de la Gare. 
St-Jean-d'Angéîy, sam. 19, h. d8 Voyagera: 
Rochefort, dimanche 20, hôtel de France. 
La Roche-s.-Yon, lundi 21, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, sam. 23, h. des Etrangers. 
Royan dim: 27, h. de la Croix-Blanche. 

nuire \ 
î ou 2 grains av. 
!e repas du soir., 
T.LEROY,SS^Ëôèd'AEsterto 

PARIS 
ET TOVTES PHARMACIES } 

HÉMORROÏDES OnârUcm rapldep»rA<trâptitlKi,9, 
Euvol gratuit d'une but ted'osaM. 
Laboratoire» LAL.EUF Orléans 

■rlïi I >UI» CRiiiH"ÉPirÀTÔTRE^LOEl l BJB I M—«g 5Sî'.??r"".î' /taco; 6 francs /■ 

ai auvets détruits raaioaiemem 

-fffin » -
DULAC. Cbw. 10M». st-Onen. Parif 

et a tout ageparlcpluspnissantetinoffenBif,.^. 
la lïymbine.composé nouv.(1913) déposéet appr. p, le corp< i 

RAPIDE 
CERTAINE 

pnissantet inoffenBit des api 
miadic! 
Paris. 

fflaauu.de> MONTRES, BBCOUX 
PENDULES. ORFÈVBEME, S 

8.TRIBAUDEÂU i liM •ttntiaM SES AHÇ8I fcT»' 
tlx1",Prlx,25tilêt)alllet<l'Oreoncour< ^so/vâtotm^K 

Mua h tout «dut MARCO TARI? tlJSTSt 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 mai 1917 

Au comptant -. 5 % au porteur, 87 40. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 396. — Obll-

. gâtions de la Ville de Paris 1871, 360: dlto 1894-
I 1896, 249. — Obligations foncières 1883, 325; dito 

communales 1801, 296; dito foncières 1895 341 50; 
i dito foncières 1917 5 % n. 1., 294 50. — Bons de 
I 100 avec lots 1888, 67. - Crédit lyonnais, 1,160..— 
| Est, actions de -500 fr., 760. — Lyon et Méditer-

ranée (Paris à), actions de 500 fr., 975. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,298. — Ouest, actions de 
500 fr., 710. - Transatlantiques, 320. — Suez, 
actions de 500 fr.,-4,310. - Chine 4 % or 1895, 
90 75. — Italie 3 "A %, 66. — Russie 3 % 1891-1894, 
51 50. — Dette ottomane un., 62 85. — Nord de 
l'Espag-ne, 422. — Saragosse, 427. — Banque de 
Londres et Mexico, 185 — Rio-Tinto, 1,730. — 
Tramways éJectrr. et Omnibus de Bordeaux, 195. 

COMPTOIR de i'ÛPÈit 
'24, Chaussée d'Antin, PARIS (»«). 

A r>u gr-re TOUS TITRES ÉTRANGERS 
wnt I t DÉPRÉCIÉS au PLUS HAUT PPi 

Alf ft IU/->C PORTES SOKIfMS " 6 •'• L'AN »" 
M VHIlUL TITRES SOÏIN&TIFS et AUX ÏOETEUni 

AUCUN FRAIS - AR«! VI' de SUITE 

Le Directeur.-!¥!.GOUNOU!LU0U 
Le Gérant a. BOUCHQï 

± Imprimerie GOUNOUILHOIl 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

ANOfi-TMÉATRE -?^^S.^èiT 
2otis les Soirs, u S h. -i.ï - Dimanches^ en matinée a i h. 30. 

XY-HOTEL» 
COKekpIE-VAUDEVtCLE EN 3 ACTES 

Location «an» trais >!e "î :» <> heures, — Carnets (l'Abonnement. 

FA M 

Stude de M» ftÊRAUp, notaire h 
Marans 

If'EMITîïBr; à l'amiable, jouis-VESsUïii sance de suite, 12 
hectares bois taillis et de haute 
futaie; chêne, (rêne, ormeau, pr. 

Rochelle. Exploitation tr. fac. 

jft V. outillage serrurier, Quin-
IloaUlerie, 60, rue du Hautolr. 

 ■■ 

nu DEM. ù louer maison vide 
Uri avec jardin, dans ou près 
feordeaux ; 4 chambres maîtres. 
Prix, 15 ù 1,600 fr. Ec. Parautel, 
M, c. du XXX-Juillet, Bordeaux. 

LAINES 
Tes laines fantaisies tt»« sortes, 

k»« marques françaises et écos-
aises, sont arrivées. Laines pour 

iieuvres, tf fr. 95 les 500 gr. Dépôt 
5e fabriques Floira aîné, 2, pla-

Tourny, 2, Bordeaux. 

DETEOTIVE-0FF10 
RcKSherçh" Surveil|i-«\!iîiqi;étes 
G.r>'!ARlN,D'TO,r.Pori|.laMousque,Bi 

Produits Alimentaires 
Lait condensé, Légumes secs, 

Sommes gros acheteurs 
AGENCE FRANÇAISE 

45, rue du Cancera, 45, Bordeaux 

f V P ! rç t3H«wdLin,toi-
Uïb8_S.O DAME, HOMME 
MALEVILLE, 48, Chapeau-Rouge, Bx 

i— 

I 

DEM. bonne p. meublé, 22 à 
30 ans, 25, r. Parl'-St-Piorre. 

b. ba'.ladeuse 40 quint. Chau-
el, 279, uoul. Ant.-Gautier. 

quipage poney à vendre en-
semble ou séparément. Ilus-

n, 15, rue Delurbe, Bordeaux. 

UGG .. au COl'FKs.-l'OKl ,B 
MEUBLES «UK.-.AU. \ 

<fi 4-3, cours tt'&lùrct.a 
l Achète fou» Meubles, fl 

HARNAIS<roccasion t voi-
 tures, camions, 

charrettes. LAGARUERE, 12, pla-
ce d'Aquitaine, 12, Bordeaux. 

nil .achèterait 2 machines à va-
WH peur, sur roues, en bon état, 
force 8 à 12 HP^Ec. Quincaillerie 
Fougère et Laurent, Angoulême 

«ES. 1« villa ou éch. meubl. 4 p., 
" près Bdx. Ec. Wuljts, pt« r. Bx 

lardinier chef bien valide con-
naiss' toutes cultures fleurs, 

ïégumes, vignes et arbres, tenue 
de terre et parc. A. Marzy, Laju-
isenie-Peyzac iDord.). Réf. exig. 

APPEL D'OFFRES 

VENDUE 2 moteurs a essence 
à magnéto, force 3/1 HP. S'a-

dresser Quincaillerie Fougère et 
Laurent, Angoulême (Charente). 

Le Sous-Intendant militaire 
a-jftroupes coloniales (9, place 

Alcnelieu, Bordeaux) reçoit les 
Offres de fourniture de toutes 
Quantités de NOIX DE KOLA 
fraîches et saines, logées en pa-
niers d'origine, qui pourraient 

i trouver disponibles sur place. 
Livraison immédiate. 

Pour autres conditions, s'a-
dresser à la Sous-Intendance des 
troupes coloniales. 

t r 

ACHETERAI mobilier de style, 
rl Prendre adresse 28, cours d'Al-

i sace-Lorraine, au 3c. _ Pressé. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique, l'ia b'a,103,bdCaudéran 

«as DEM. chauffeur pour chau-lïiï dière et un terwssier. S'ad. 
53, rue Laharpe, Le Bouscat. 

A V. -jument Cob, attelée, mon-
tée, toutes garanties, 2 autres 

pur sang. Foulques, Soussans. 

Rour acheter ou vendre vos bi-
'« joux, diamants, rec. Mont-de. 
Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijoaux, Bx. Expert*" gr'1». 
Gas choix occ. diam., sacs argt. 

FORMATION DE SOCIÉTÉ 
Par acte sous signatures pri-

vées en date a Bordeaux du 
premier mai mil neuf cent dlx-
se.nt, enregistré le huit du mê-
me mois 

Il a été formé une Société en 
nom collectif entre M. Wigda 
LIPSCHITZ, négociant, 85, quai 
des Chartrons, et M. Georges 
LALOGE, négociant, 100, quai 
des Chartrons, à Bordeaux. 

Cette Société a pour objet les 
fournitures générales pour la 
marine et toutes autres affaires 
connexes et similaires. 

Le siège de la Société est fixé 
à Bordeaux, 24, cours de Ver-
dun. 

La durée de la Société sera de 
vingt années, qui ont commen-
cé à courir le premier mal cou-
rant et finiront le trente avril 
mil neuf cent trente-sept. 

Les apports des associés ont 
été égaux. 

La raison et la signature so-
ciales sont : LIPSCHITZ ET LA-
LOUE faisant le commerce 
sous là firme Bordeaux «Sup-
ply Company». 

Chacun des associés aura la 
signature sociale. 

Une expédition du dit aote a 
été déposée aux greffes de la 
justice de paix du canton et du 
Tribunal de commerce. 

Somme* acheteurs cacaos so-
lubilisé, riz, sucres coloniaux. 

Pax, 32, Francs-Bourgeois, Paris 

ftARftfâMO do magasin de-UAKllUnd mandés aux DA-
MES DE FRANCE, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux. Se présen-
ter au chef du personnel. 

Suis acheteur bouteilles vides 
tous types marchands. La-

peyre, 106. cours Saint-Jean, Bx. 

nu DEM.' garçon de magasin, 
UK 33, cours Alsace-Lorraine. 

PLOMBIER - zingueur demandé 
asile de Château - Picon. 

FAMILLE ou hommes pour vi-
gnes et porcherie demandés. 

FOULQUES, Soussans (Gironde). 

BALLADEUSE demandée, 60 q' 
Bernât, 6, rue des Douves, 6 

A tJENDHE bonne coque de mer 
» convenable p. mot. gréem. 

voiles, chaînes, etc. 13,30x3,6ox 1,30. Ecr. Arde, Ag. Havas, Bdx 

La Maison BARIlfcRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

SAVONS ie MARSEILLE 
SAVON a Le Pliant », par caisse 
de 50 Kll„ 70 fr.; de 100 £»., 138 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-S'-Just. 

Etude de M« BESSON, avoué 
cours de Tourny, n» 3 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le mardi 5 juin 1917, à 13 h., 

Usine de pyrotechnie, à Méri-
gnac, rue du Bijou. Contenance, 
3,335 m. c. env. M. à p. 12,000 tr. 

ÂTELIERSDELÂMARINE 
35, r. Esprit-dea-Loiw, tiortleatu: 
Chronomètres, sextants, lochs 
Jumelles, Longu"-Vues.Montr" 

Réparations, Vente, Achat. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEU et O, 1, 8, 6, 7. cour» 
du Pavé-des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: Impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison immédte. Prod'» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

ON DEMANDE tr^So^, 
ouvriers tous métiers réformés, 
croix de guerre, pour surveiller 
travaux. Ecr. Nodon, Havas, Bx. 

Pharmacie Bousquet 
demande préparateur. 

A CEDER débit restaurant, si-
tuation excellente. Rien des 

agenoes. S'adresser Sterlin, 141, 
rue Camille-Godard, Bordeaux. 

nnue APPIECEURS demandés 
DU HO Maison A. Brouillaud, 
cours Alsace-Lorraine, 126, Bdx. 

Ouvriers chai et capsuleuses 
demandés, 76, c» Balguerie. 

LBXIVIA incomparable 
PRODUITS PA&SkR'kLLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

DfîlQ 2'°°° m* Pln- 5'000 mS 
DUIO chêne fin et gras, le tout 
blllonné livrable en gare. Ecri-
re Henry, Agence Havas, Bordx. 

CHAI MODERNE 
neaux, avec grands bureaux, ( 
demandé par maison vins. On 
prendr. suite maison avec ins-, 
tallat. Ecr. Béhéme, Havas, Bx. 

Mécanicien autos demandé, bon 
metteur au point, gros salai-

re. Ecr. Nires, Ag. Havas, Bdx. 

O ccasion a saisir. 50 tonnes par 
semaine ciment lr8 marque, 

prix except. Ec. Gil, Havas, Bx. 

Chauffeur d'usine demandé pr 
Gujan-Mestras. On occ. égal, 

sa femme. Ec. Lobet, Havas, Bx. 

QCBTI-SSEUR demandé pour 
OETII usine de conserves. Ecri-
re Ritet, Agence Havas, Bordx. 

PALETOT KID occasion de-
mandé, grande taille femme. 

Ecr. Fourton, Ag. Havas, Bdx. 

Sacril. à 10,000, av. y, compt. 
tJjfiTSM -Café face grd« gare 
■DU I kl. Bordx, tenu 30 ans par 
même famille. Occasion à saisir. 
É DJjtERIE-comestibles-bar. Rec. 

rlU prouv 300» p. J. Px 3,000. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

ISnt. r. St-<lonès et r. Pessac. 
MAICnUQ modernes, 9 p., jar 
IflriiOUnC) din, eau, gaz, élec-
trlô. L'une, 45,i:00f. L'autre, 35,000' 

A V. plusieurs petites propriétés 
en banlieue de Bordeaux, à 

3,000 fr., 5,000 fr., 12,000 fr. Choix. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

MESDAMES 
Aux Hanufactures FraDCO-BrltanMtpies 
34, rua Porta-Dijeaux, 34 

Dentelles à la main, filet brodé. 
Molifs do Venise et lil de lin 

J 'achète livres et musiq.t» genr. 
Jourdc, 10, r. DufTour-Duberg. 

PBJtTIC l'envoie la liste des 
ullnl IO commerces à céder, 
immeubles a vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p- mois. 
Inter-Offlce, 52. al. TournSyt.9-«l 

A U St-Seurin, belle mais. 10 p., 
■ ■véranda, sal. bains, ling., 

2 ch. de b., gren., eau,gaz,él.,cave. 
Px45,000f.S'ad.B.AKA,12,GioBordM 

lîilCCRC-FORT Fichet occas. OUrrnC salle à mang. occ. à 
vend. DAYRAUT, 43, c. de Cicé. 

JU60LIT0IRES 
Suppositoires anti-hémorragiques, 

décongestionnants et calmants, 
complétant l'action du JUBOL 

pour les soins intimes de la femme 

Exigez la nouvelle 
forme en compri-
Vtiés, très ration-
nelle et très pra-

tique. 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette. 

B emande p. bur. début, prés', 
p. par. Ec. Marrett, Havas, Bx 

UÉfirniU retiré avec sa rem-
IfilaaUlaUaEl me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

A VENDRE 4 camions 6 tonnes, 
22, rue de Bordeaux, Cognac. 

Ïemandés manœuvres. Usine 
Théron, 7, chem. la Palu, Bx. 

iclnt très cher de v* dentiers. 
'4 Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 koa, 35 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" d<"« 

n M DESIRE acheter occas. petit 
UUsalon laqué blanc et fauteuil 
dentiste. Ecr. Loran, Havas, Bx. 

CHARRETIER SERIEUX deman 
dé 19, quai de Paludate, 19. 

P ERMUTATION. Caporal 1890, 
sous-intendance Creil (Oise), 

permuter, avec C. O. A. lso Bor-
deaux. Ec. Emet, Ag. Havas, Bx. 

t* Action anti-hémorragique très énergique l'eumarrol 
est 10 lois plus actif que l'esculine seule et 20 fois plus actif 
que tous les extraits de marrons d'Inde II est associé a 
l'Adrénaline ( action immédiate ) et -au Gérastyl dont l'action 
vaso-constrictive se prolonge plusieurs heures , 

2° Action antiseptique par le résorthan (nouveau sel de 
résorcine et de thymol bi-iodé). 

3° Action calmante par la belladone et la Jusquiamo 
4* On ne doit pas conserver d'hémorroïdes, car elles pou-

vent saigner, s'infecter et dégénérer en cancar du rectum, 
comme l'a établi le D» G. Rouvillain, ancien prosecteur do 
l'Ecole de Médecine d'Amiens, qui recommande hautement 
l'usage des Jubolitoires. 

^Etablissements Châtelain, 2, r. de Valenclennes, Paris, et toutes phar-
macies. La boite de Jubolitoires, (co. 6 1rs. Les 4 bottes, feo, 22 trs. 

Cojame une fleur, par la GYRALDOSE 
vovrmos .MÉDICALE : 

«La Gyraldose» dont la réputation mondiale -s'accroît tous îes-
jours, ne saurait Tralment, on en conviendra, trouver, de rjvalo 
dans tout ce qui existe .et a été préconisé ]usquici;.u est en effet 
trhpossible de rencontrer' une association a, 1» fois aussi complète et 
aussi judiciause de tout ce qui était aussi nécessaire. » 

Tr DAGUE, et ia Faciiùé dt HUuhù'de BontMwx 
! '.Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de.ValcrudcjuiesT 

Paris. La boite franco, 4 fr. 50; la double boite, 6 francs. 1 

TEINTURE ^l,. 
Usine LATASTE % % 

3, Rus Leacure, 3, 8x. - Tél. 18.37 B 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

^^enviri^^D^MiciLB^~^ïjjKDrnoNa^^| 

Achat et vente propriétés en 
Gironde. Eouquct, anc. not-, 

château Favols, Carbon - Blanc. 

PRETS. 18, rue Condillac, Bdx. 

Leçons sténo-dactylo, comptabi-
lité. Placement élèves. Mita N. 

Bonnon, appontements, Pauillac. 

JE NE S-UME QUE LE NIL 

Sage-Femme 1" cl. Consuli. Peu* 
Px mod. Soins anttsept. Discret 
M~ Roland. 30. pi. Meynard. Bdx 

Q&IÎC 1 ,;"ME. herboriste 1« OHUt cl., M"e Chatagnaud, 6, r. 
P»»-Dijeaux,Bx. Pens.Consult.2 à5n 

G RANDS PORTRAITS o-y' 
avec t aure noyer, mm B 

Florian, lt, rue llanphine, Bli. 

TFNTFÇ BACHES 

Joachiin. 19. rss iœ faurts. Sx.Tél. 13-1 

ENTREPRENEUR de mise en 
bouteilles demandé, 29, quai 

de Bacalan, 29, Boredaux. 

ff A f* E-FEMME l» cl. reçoit des 
OHUb pens., se charge enfants, 
mais, seule, Jardin, M* Claverie. 

ALLÉES D AMOUR. 39 "is 

Qft -FEMME ira cl. reçoit pen-
OrtUt sionn™. Mm Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

J|| DEMANDE bon chauffeur 
Sn machine à vapeur. Bons ap-
i tintements. — S'adresser Bras-

rle Laubenheimep-, à Nérac. 

Peintres efi Selliers 
s' demandés a la C» des Tram-
ways de Bordeaux. S'y adresser 
rue du Commandant-Marchand. 

CAMIONS ^Tn^True3 

Huguene. 6, Bordeaux. 

Suis acheteur propriété 10 a 15 
hect., 80 kiL au plus de Bdx 

Ecr. Naud, Agence Hayas, Bdx. 

L AIT disponible cros et demi-
gros. Ec. Cexte, Ag. Havas Bx 

PERDU grande chaîne de char-
rette entre Pessac et Mérignae. 

Ec. Louis Denis, Mérignae Réc 

fJERI.U chaînon or avec quatre 
« môuailles, dont une initiales 
M. C. et date. Rapporter 10, rua 
Belle-Etoile, 10, Bx. Récompense, 

7 



LA PETITE GIRONDE ■ 
Dimanche 13, en matinée THÉÂTRE-FRANÇAIS (Clôture de la Saison lyrique)—Dimanche 13, en soirée 

Carapasoola I foDtalae i 
Su. Iribij kPasisi 

MARDI quinze Mai r.tïï'iî^S.^t.liS BUSÏE avec F. CARUSO. Lucy 
RAYB301VD, Lya CEDDE3 

Tous les Soirs, à 8 la. 1/3; Dimanche 13 et Jeudi V7, matinée à S h. 1/S 
A î ' ÂPfif ¥ f\ lss nouvelles scènes par Alice de Tender, 
ia ta SM wmsàU Mario, Moriss ; la Rooa h nn 
voir la REVUE SanchezetsonMépMsto. II. ÛLl 

Samedi 1S Mai — THÉÂTRE «Ses BOUFFES — Bimanobe 13 (HaUutaM 
F. CARUSO 

A. CHAMBON 
Lucy RAYMOND 

Mardi 15 Mai ( Hôtelier» ) SEVEILHAC dans GUILLAUME TELL avec R 
A partir de Mercredi : C'EST EPATANT 1 la Revue de Mnyol HÏCO «es artiste», aea décor*et 

En Intermède 

Les KM 

A partir de LUNDI 14 MAI et pendant TOUTE LA SEMAINE 

Réclame Exceptionnelle à l'occasion de la Foire Sainf-Forl 
tVhantnnri véritable, largeur 85 c/m. pour 
tJûilCUtUU'.j blouses et costumes. 

Depuis, le mètre 
i. pour îîlrmoao crépon ou batiste, couleur et noir, 
2 f «g DlUdSSS j0|Ie, façons, cols fantaisie, il Qft 

TT« Au choiï, <î< S>1> et * 8U 
de Schappc, toutes nuances, pour blou 
ses et costumes, largeur ICO c/m. E) QfS 

Vendue au rayon, le mètre «I «3U 
MfllrWplllK» rayée' Pour voilage, nu£qçïs nou- -— jaoDssoime veue8, iarReur ,30 c/m. qi 7c fan 

Vendue nu rayon, le métro O lu r 
ï.atTA et VOLANT broderie anglaise, lar-
f"" acur l;U o/m. / RtlH 

Vendus au rayon, depuis, le mètre 0 I « 
Rnhoe brodées, nansouk et voile, dispositions 
1M/1JC5 nouvelles. »cf„ 

Vendues au rayon, depuis, la robe " 
MlMlSIpImA aPPrél lBin« el percale firaod MuUc-oeilil« teint, dessins nouveauté, ftfQK 
lançeur 80c/m Le mètre U B>t> 
lïsneftTilr simili soie, pour blouses, t'" f 1 / K 
nfliiSiiaa nuance, ]arB. 80. Le mèlre 1 
Vnîlei coton uni. rayé et fl pastilles, dernière 
VU11B3 nouveauté. Ot O C 

Vendus au rayon, ie métro ti Lits 

Îiour costumes tailleur, noire et tous 
e» coloris, grande largeur. • g f g Q 
n« pour robes, noire et nuances nou- , 
"O velles, largeur 125 c'm. 1 fl1 QfJ Pnj|joY>o boas autruche, ou écharpes et pèlcri-

Vcndue au rayon, le mélre 11 *»U uUilICla nes marabout. fit 7S 
„ , ,,,„. Jt .„■„ -,„-~ 25'. 18'75 14'75. 10'50et U I J Uni la eolienne et crépeline laine et soie.nuan-

» «!'o cet mode, largeur 120 c/m. Q ' Q fî 
Vendu au rayon, le mètre « 21 v 

An lîâTAn rfp rÏÏAÎr Grande mis« pn ven,e ae 
M liayOE QC «OIT TISSUS pure laine et 
laine et «oie, pour costumes de cérémonie, 
largeur 110/120 c/m. Ct n n 

Le mètre, 9'90, 7<»Oet o 

Rlnncoo 'ussor, avec Jours et boulons, col 
IfluUBCS haute nouveauté. 19'7R 

Au choli l£i ' " 
molrette, volant coulissé on plissé, 

JUtla aVec bande imprimée. 1 Of 7 K 
Au choix IL 

ïnnnric popeline pèkin, toutes teintes. O f Q C ! . '' J 1,1 aI" 
jnpMB yoiant troncé Au choix ù »U | ^ p

ant3
]
0as

 S"^*^»* 
Ponoo Fillettes marin, blouse américaine, en 
ilOL'Gï nansouk pékiné, marine et nat- f»' 7f, 
tier,coletrègate,toilebleumiirmc,ls4ans U I « 

/lugimenfaffon de O' 50 par taille. 
|>.V„n Fillettes en nansouk, voile coton ct toile 
£10UI>> formes variées, tontes teintes. Or 7R 
LeOO c/m: (i'75, 5'90, 4175 et O I si 
Rlnneoo Fillettes, en batiste nékinée. Q. 7K 
illOabbè couleur et blnnc. <5'f><> et «S U 

fîrntifl choi31(10 CHAPEAUX Karnts. pour UldUil Dameset Filleties. fit Qf. 
18'75, 13' 50 et J 3U 

Formes It!"!'." p.ai.'!e 3'75 

tBS LUIUlloS d'Ecosse blanc, jar- {Jf 
retlères garnies ruban. 
P„I„ pour blouses ou jaquettes de Dnmes, en ^JjnjQjJjg] 
t/UÎS nansouk brodé on tulle soutaché. 1 f 1 H 
formes nouvelles l'45et 1 1U ] ïrn;«„-„-

Rlnncae Hnr-erie. batiste et voile, avec plis. TaKlisfî pour Dames et Entants, en nansouk 
DIUU&CS col orodé Cf f} H IdUUCiS couleur, garnis broderie ou Ot / R 

Anchois. 1 :t'75. 1 O' 75 et O dentelle Le tablier b HctJ 

FnvsMo coutil fond blanc ou eeru, brochés 
v/vlûulJ pois on fleurettes. Jorme envelop. 
panle garnis dentelle ou broderie, lOtQf) 
cfuntre Jarretelles lu wll 
fftclnmAC Garçonnets forme marin, donhlés, 
UUStUUlCù coi avec galon, en chevlolle et 
serge bleue. Cfjf « 
Le costume de 3 à 13 ans. mais «n 1" «IJS L>\t " 
Tnlnif oc Garçonnets en coutil 'antaisle erand 
ItUlU^lC» leint très solide n l'usage. qf h C 

De 3 à 13 ans O 

sie rayé et nuance kaki. 
Le veston ou pantalon, vendus ai I" etags 685 
Pannf iorv pour Hommes et Jeunes Gens, en 
bdliUUCIà paille tresse on écaille. Ot QC 

Deux séries, 4'50et tt OU 
Portai» "ne, qualité supérieure, pour belle 
i CI UdlC lingerie, largeur 85 e/m. 

La coupe de 15 m. 2190 De 10 m. Î4f90 
Tir-in"! cretonne méuage, sans couturo, article 
i«ap lourd. 1 Qf Où 

Le drap. 500x310 l£ «" 
^niiliort Ghurles IX. chevreau glacé, talon 
liuUHCl» bottier, 1" choix, pour OOf Q R 
Dames La paire Oiî 
Mémo geioro en verni La paire 2«y ©5 

Chaussettespour Homme'' iXl°pin 1 
Qanr a m^in. mouton petit grain, inté- C! Je 

rieur serti peau ; O <»<J 

ânmAîliprn« métal blanc argenté. 
aUUlUUieUà to'SS, 8' 95, 5'95 et 50 
Vnïfnree d'Enfonls. lorme landau, KOf» 
"UibUlCb roues caoutchoutées va » 

Voir no
c
tnÔi*Rrdend Sacs à main en mé,al 

argenté. 

BMH m Pi EPS JAPONAIS | 
Vaawaise oc/ear) 

Place Gambetta 
«ordeaai 

ifttanaade femienne.loulom? t, fnncipaies Rtsrmaaes. j 

ERVAN ̂ iïa^™ 
MONTRES pour i%ilïî4aire» 

BRACELETS-monlfss sara^%9 25 franos 

PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS Un MONDE ENTU 

Snscnrsals de BÔHOEâOM. 4, Conrs de i'Intendaaee. i 1 
Vêtements 

DE 

BRASSARDS 
CHEMISERIE 

CORDONNERIE 

BONNETERIE 

• CWELliRiE • 
OAUÏEÎÏÎE, CRAÏATIS 

PARFUMERIE 

Envol franco do CATALOGtTB 
GÉNÉRAL et d'ÉCHANTELLONB 

sur demande. 

Envoi franco en Province 

e au-dessus de s s fr. 

S8DLSS SnaCURSALSS : 
PARIS, 1, Plaça <io Cllohy; L.VON, 

NANTES, NANCY 

BORDEAUX LUNDI 

A l'Occasion de la 
14 MAI et Jours suivants BORDEAUX" 

SAINT-FORT, GRANDE RÉCLAME 
rnCTIIfJIC TAILLEUR formes mode, 
liUO I U fîi L beau tissu mélangé ggt ^ www ■ wau». ; " *• —— ■ - -
c * damier noir et blanc Le costume 

droite plissé*, garnie plqrûes cou-
leur, en Joli tissu noir, marine, 

beigo et damier noir et blanc. TfJ' 
La robe / U 

D( DIIC CC iormant casaque en beau 
ULUUOLO tussor tout soie. I e»! Qfi 

La blouse U DU 

JUPONS en tussor, forme non- TlQfl 
velle Le jupon / vu 

Cf) DM CC lagalfin, double lame, en noir 
I Unlnu J et en couleur.Voir à nosKta-
lages les dernières Créations, il QC 

la torme *r 30 

TîlÇQnn véritable schantung lavable, 
I UooUn pour Blouses, Robes et ni i r 

Jupons, largeur 80 c/m.... Le mètre L 4û 

PnST(!«C EL CABARDIR8E h»»te 
VJUA I IllU nouveauté pour Robes et Cos-
tumes tailleur « Décati » en noir, marine 
et toutes nuances mode, largeur 10*00 
130 c/m Le mètre I U ïJU 

fi il M ! C D han'e nouveauté, pour Robes et 
U «mît 11 Costumes tailleur, lar- if or 
geurl30c/m Le mètre 00 

PERCALE " .MOUSSELIME a.méri calne a bandes pour Robes et 
Tabliers, grand choix de dispositions pf QC 
etdccoloris,largeur 80 c/m. Le mètre U OU 
7 CDU VU anglais pour chemises et che-
£.LrnIn misettes, Joli assortiment de 
rayure», qualité forte, largeur 80 c/m ni Qf) 

Le mètre U OU 

PII CT flanelle pour Bames en belle 11a-
UlLu i nelle coton, encolure et manches 
feston, toutes tailles. 0( 

Le gilet L Où 

PnCTIIRSCC coutil, forme marin, pour 
UUOlUlnLO Garçonnets de 3 a 13 ans. 

3 à 6 ans ' 7 a 10 ans 11 à 13 ans 
Le costume 0' 05 
Le même, 
tarais essatotts 5'45 

rayures fantaisie. 

PIM flTTCC en Dfau eonlil, pour Gar-
uULUI ICO çonnets de 3 à u ans. 

S a 6 ans 7 A 10 ans 11 à 14 ans 
La culotte 2'95 3'25 3'50 

P U ET MIC C C pour Hommes en cellular 
bnuIrlIOLO blanc, plastron a /iQft 
plis, sans col La chemtse «> OU 

MOUCHOIRS ̂ «^^^^,1 
leur, qualité torte, taille 50. La doui» *» 3J 

BAS fl°,onnolr PR D5KMCE»
LA

MAI."A QF 95 
CHAUSSETTES ?o^d lltmm^colon noir et couleur 

La paire 

SANDALETTES cMoié'r1'" 
£2 au 27 Ï8su 34 83 an 41 42 au 45 
2'30 2'60 2'95 3*40 

fcTfllilTDCC argent, tond ciselé riche, 
m U H'lil Lu double cuvette argent, mou 
vement cylindre très soigné, garanties 3 ans 
sur facture, p» Borames ou for- I Q'Qfl 
connets La montre 10 OU 
La même pour Fillettes 11' QO 

F» » Ç fl | D mécanique de sûreté, avec 8 la-
tidoUIn mes double tranchant, monture 
argentée, livré en éerin simili peau, /1QC 
doublé satin Le rasoir 4 00 

QtOP pour Dames, lorme mode, p i Q r 
OAuO serti Intérieur, doublé peau D 39 

PSrSDC P#Ie-MÔIe, 48x23. enca- «lfQC 
UAUni. drement bois teinté / 00 
fini i irrj à douche «Mantelet» cuivre 
buLLiL.lt nickelé, avec robinet et ns|.. 
réservoir peint de 18 litres. Complet LL " 

B » r> Ç I M anglais en zinc poli, bordé trln-
ROOlii gle, embouti d'une seule Qfjt • 

pièce,diamètre80 c/m.... Le bassin OU " 

B intTT P1*1* ^er' P1'*11', cuvette émail i UH I blanc, i gorge : 
Avec C9Hi(re!« 8sàl contrela 

Complet 13<95 9'95 
Le môme, bords plais 1 O'©5 6'95 

Il fi 11P H P *m»il. contenance 8 litres, a ve« 
UUUOnC 1 mètre 60 de tuyau ifrir 
2 canules .11 robinet.... Complète 4 95 

2
PblIE's

n
;FIETTES 

2 branche* mobiles, article soigné. i f n r 
Le porte-serviettes 4 L 0 

I F9.Ç.IVF «Anémone », marqua . Aoi 
LLOOIIC Dames de France ». of i n 

Le paquet de 1 kilo U \\J 
ENCAUSTIQUE 
garanti essence de térébenthine pure nf?c 

 La boîte de 1 kilo 0 4D 
ENVELOPPES &\:iï?rir!z 
et c La pièce 0 10 

CHAMBRES fio'n'ï.ronees- ««"y,"* 
La chambre à air i 00 

BOITES R^2erv-8à,ouder: s 

CUVETTE 

PK-^00 Ok. 700 Ok. 80Q 

0'40 O'SS b'65 
0»aU» 0k. 300 Ok^JOO Qk. EQO 

O' 35 Q'4Q O'SS 
émail blanc, 3<i c/m. I I T p 

La cuvette | /Jj 
I ITC fer cintré, piliers torts : 
L* I 0 80 90 100 115 

Le m.. 42f W 48' 49* 52' 
Avec somml« élastique, matelas erin vé-

gétal et traversin plume : 
toiit<!<nipi»t99' 110' 125* 140' 155* 

rustique cintré, bois naturel. 
Homme Dame 

7' 80 

FAUTEUIL 
Le fauteuil g' 59 

Le même, Issjte vtrt d'eu 3' 50 
P11 » IPC longue rnslique, monture châ-
u I i HIO t. taignier, vannage > nf / o 
blanc La chaise 10 ftU 
La même, bandes couleur 15' 90 

PAPIER A LETTRES" 
menant 50 ieuilles eu beau BOITES ■. 

papier vergé anglais et 50 enveloppes opa-
ques, format 20x13, bâtonnè ou uni. jfrjn 

La boîte de 100 pièces I O U 

as «a m naos worn m ai wi aaaai wap — "—vim ~ .- — - - - >. ™ 
Voir PHOTO LUWIINA, 25, rue Sainte-Catherine, BOKDEAUX | 

38, Allées de Tourny, 3 
DEHTÎER Perlée- %£ff* 
lionné, garanti 

OCîCA^IOl^^ — Lundi 14 Mai 1917 

PlÛffilTlîO Rflha d'intérieur batiste fond blanc, 
iltoyaillO nUJJu pastilles marine, nattier, rose, 
noir, grand col marin et revers des mail- 1 7' 7K 
ches en crépon blanc • La robe 11 lu 
PpjjjMfjlj» en belle percale lond blanc, rayures, 
1 wljuùll nattier. rose, marine.mauve, 1f3t7K 
noir. lorme nouvelle Le peignoir 1U lu 

Oasape en batiste fond blanc. rayures nattier, 
noir, col marin marine, mauve, rose, 

etpoigneis en voila blanc, boutons lingerie 71 Cfl 
La blouse I OU 

Sinnep en voile blanc belle qualité, décolleté ar-
rondi, gros plis dans le corps de fit Qf) 

la blouse Exceptionnel O 9U 
Hast mousseline qualité supérieure, en noir, 

jt gg 
Occasion remarquable, la paire 

jîajilo m pour Dames.cn blanc, noir, et toutes 
UtéUlo nuances, 2 boutons pression. 1' 7R 

La paire 1 lu 

Dnff a papeterie contenant 50Ieuilles. 50enve!op-
ÏJUllu pes très beau papier, enveloppes ]t CE 
doublées La boite. 100 pièces 1 Dd 

Dnmottn papier vélin supérieur, format ècu, 
:iaiil3llu contenantlOO Ieuilles doubles. nfrSn 

Laramette U OU 

Sailnno blanches dépareillées, damiers assorlis. 
iiappUS taille 145X145. 4'45 

La nappe 

Ênnf en tissu éponge belle qualité pour 
Mill toilette et friction. îi'OK 

'l Le gant, O' 45 et U tvd 

BQRiatAVZ. — 24, 23, 28. 3D. rua SaintB-Oatharino. — BOROtASiX 

COSTUMES DQlir HOnifyiESforme drolle ou cr
R
0ecfàme 

FANTAISIE haule nouveauté, lar-
geur 130 c/m Le mètre 
DRAP fantaisie pour costumes, lar- 7 
seurlOOc/m Le mèlre I 

FIL pour machine en uoir n" 40 et 6C seule-

JiL.b£bililil?_^.ya.r.d.s. En réclame 0'40 
TRICOTINE 
I20c/m Le mètre 

lantaisie,_largeur ]Q'(jQ 
RAYURE lantaisie pourblouses. lar-71 Qf, 
geur KXJ c/m.. Le mèlre I 3U 
SERGE noir et marine, largeur Qf 00 
120 c/m Le mèlre O BU 
ZëPHIR anglais, grand teint, pour chemi-
ses et chemisettes, grand choix de rayures 
et de dispositions, largeur 80 c/m. fl ' 7 R 

Le mèlre U 10 
SATIN mercerisé pour Robes et Peignoirs 
grand choix de dessins sur fond marine et 
tond noir, largeur 80 c/m. 1fRR 

Le mètre 1 Ud 

COSTUMES COMMUNIANTS^^ 

COSTUMES ^piil"" D A il ES »°r«"°fa°'^^^pe^^. 

Ravissapts COSTUMES 1^^^ 
Ë16(J3DÎ8S ROBES droilessur,ergePurelain«. jupepllssée, 

MANTEAUX ne!g^..ge°^.en..b?^aj^.Z^"^*.^. «édatne 
CASAOU^S CD beaU voile de colon, l°lie broderie, nuances mode. 

^«MsraaBsaBiaaiBa»^^ 

IFBE COiPOSE SNSECTICIDE 
à Vhytlro-carbonato elo cuivra. Procédés SIMOflSlCI, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces'deux 

produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 
Sssltato tlo (Suivre, Stsutro. Produits et Engrais chimiauca. 

S'adresser à M. ERASME Si M O N MOT & Cie, fabricant, à CETTE 

Très Joli BLOUSON de percale toutes 
teintes, grand coi marin, forme nou- Ct Qfl 
velle Le blouson U OU 
JUPON percale, toutes teintes. 

TOILETTE Communiante, corsage en 
tre-deux broderie eu long, jupe à plis. jupe, 
corsage et voile. 17 90 

Les trois pièces 
AUMONIÈRES ""Hé ou moire, \t Rt\ 
garnies cordelière et ruban 1 HrU 

BRASSARDS mille ou moire Iran-
iies cordonnet ..' 225 

BAS mousseline noir, avec large re- 1f7R 
vers, talons et semelles renforcés 1 lu 

CHAUSSETTES coton rayé, fond tf /. C 
noir, mode et cuir 1 Sl'll 
JEA^ BART pour Garçonnets et Fillettes 
garnis ruban marine, avec ct sans ins jt rjn 
cription iiu réclame 1 I U 

COMMUNIANTS en serge noire ou ma 
rine. culotte jarretière, coupe mode, Ont 
laçon soignée Le costume " 

COMPLETS pour Hommes et Jeunes 
Gens en draperie nouvelle ou cheyiolte ma-
rine, veston droit ou croisé, façon Ên 
supérieure ,. Le complet UO » 

Le jupon 
COLLIER P'ume autruche très tri- Rt Cfï 
sée, en gris, naturel. blanc.En réclame Hf O II 

Grand choix d'Articles pour Commu-
nion : Missels, Médailles or et argent. 
Chapelets, Dizaine», Gravures, etc. 

Grand choix de FORMES en paille noi 
COLLET marabout noir, naturel, 1 Ot G f| res et couleurs pour Dames ct Fillettes. OI<îR 
taupe lù OUI Exceptionnel *< £3 

CANOTIERS pour Hommes, Jeunes Gens, 
jolie paille Canton ou rusllc, torme jfl 
mode En réclame * 1U 

BOXU3KATJS ' 

MÉDAILLON verre pour deuil, do-
re ou vieil argent 2f25 
BOURSE acier bruni ou nickelée.. 2J 95 

SAUTOIR à boules, pour deuil. T45 
SACS 'açon plis cuir petit grain, lor.-
mes et teintes mode En réclame 

Uolte PAPETERIE contenant 50 Ieuilles 
papier vergé rayé et 50 enveloppes 11AR 
opaques 1 Tfd 

CUVETTE emboutie émail blanc, 
filet bleu. 3d c/ro ; 

COUPES lyonnaisesentûled'acler 
poli fin, 1" choix. 26 c/m 2f40 

RECLASSE du LU 14 Kl Al 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

Sf HÉSITEZ PAS, MESDAMES ! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

DUPUI 
Laxativea, Antiglaireuses, Antibilieases, VêparatiVes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
Ko venta dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER ea BOITES de 1,50 portant ace 

étoile rougo (rasrquo déposés) sur le couvercle 
et les mots "Oupuis-Lills " imprimés 

en noir sur chaque pilais 
de coalenr nroge. 

PADMFC î*;!S,'f en liseré Japon, touies formes etnuau- nf nn fOKrUa mth ces vaieur h fr'. Auchoix o 9U 
f>ASr> lI1'P0l1i,Ut7 Belle série tours de cou, longueur 
BUrlj AUlKUlSIb »oc/m, garnis glands passemen- t nt rn ® 
terie, nuances et noir I 0 OU «g 

G HJMOffÇ Notre article recommandé en joli tulle uni ou I 1 QC 
wllir&â pointd'csprit,o«lbal8l«étoîilase,éor«»Uolr. A profiter I 33 

C0L1FICHSTS crla^c^n^v0^". '"^f^V^eP^u^FS5 
Rî fïîISFÇ01'®"00, 'outes nuancesmode, parements mous- ni Qr 
s3liWUa»aaSeline rayée, boutons fantaisie Unique t 0 OU 
PFHPMAÎIÎ^ Très jolie sériecntoiteiinprimée, à fleurs.col Qf Tr 
s SilxinVli^ù ei poignets garnit blute, uuncei 4ivor«cs. Exeeptioanel J |0 

WW> ENTRÉE LIBRE <S 

I 

Toutes les maladies dont soutrre la femme pro 
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bleu, tout va bleu : les tierts, I estomac, 
la cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, U est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fols sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

IBÏERGE de l'Âbbé 
peut remplir ces condition*, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purlSe ie sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre a leurs fillettes la 
Jouvence do l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieur e». 
Suites de couche». Perte» blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
da l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang À se 
bien placer, et éviter ies maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence da l'Abbé Soury, 
« francs le flacon dans toutes Pnar-

Nouvelles séries de Jj£AN-BART et CLOCHE, bordés itnr 
et garnis jolis rubans 4'»5. :1'»5. 2'75 et I 10 
G<1 choix de C APELIN ES «" paille d'Italie et riz, depuis 3' «45 

i FORMES haute mode, en tai'al 
rix.etc... «< »5. A< 45, 3' 45 

tagal picot, 2' 
Choix considérable de Kobes et Sabliers blancs et couleur, 
€a<:he-Maiilot, KéRnins, Charlottes en nansouk Costumes 
fie Elrtpt iS:i?p. Frl^K sr.ga.3ai.ist oomeurrenee. 

BILL'S PHOTO C 
LA 1/2 DOUZAINE iï, ne Stc-Catherlne. BORItKACX 

^r. PORTRAITS ALBUM PLAÎINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANES PQUB ENFANTS 

U DOUZAINE 

Grands Portraits avec Cadre riche'65 x 75 38r50 
fteprodoctioiia e« «Ureci» d'aprè» vieilles phOwOgrr&phlea on groupe* 

gis - mm - STÉH 
DB LA 

©ia G13 d© l'Afrique Française 
Société eu Capital de 5.000.000 

fi, Sus Ssprlt-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
lo 

blgorcsportrstt. 

Lundi 14 Mai 11 i f\ ' Traitées en vas de la et toute la Semaine Nombreuses UcCaSSOBS Foire Saint-Fort 

J r TUSSOR »oie du Japon, grand C col et torme mode, entièrement 
amie de jours. Valeur 1»' ». ■ I O1 Cfl 

Kéelle occasion à I Z 0 U 
Tous les Lundis, nouveaux Modèle». 

D1TIP M fit D crépon couleur, lorme pratique, 
I L l U !î U I H col et revsrs garnts crépon blanc, 
boutons olive, toutes teintes. Valeur î'i'ôO. Of /, E 

En proliter S Û fiJ 
Tous le» Lundi», nouveaux Modèles. 

PREMIERE COMMUNION 
composés de ! 1 Jupe, 1 Cor 
sage. COSTUMÉS Voile; 1 Ceinture mous-

s-ei,ne,32. »; 2s'75. aa'^i^so gigg 

Grand Cholas da Lingerie et tous Accessoires 

Assortiment considérable de 
P. fl Q C C n!>nsouk garnies Valenciennes et brode-
IsU D L. o rie, pour Entants. 

1 8'. 1 5', 1 2', 9' 50, 6' 50 
En fantaisie couleur, lorme nouvelle. 

La taille 50, depuis 

e,3'90 
'90 

,aËnfan<tsPe°" JEAN'BÂRT 
AliSSETTESîine 

1 an 2 4 6 

Enfants coton maille 
en noir seulement. 
8 10 12 

50e 55° 65« 70« 75" 80e S5° 
ifOII CO unili ot lantaisie,. largeur 110 et 80 
f UILLO cenlimètres. «'."ÎE 

Le métré ?,'«5, 3'25, 2'90 et £ 1$ 

o 96, nie Sle-Gntberlne 
BORDEAUX 

Pour DAMES - EN LAINE et EN SOIE 
MODÈLES EXCLUSIFS 

Poiar EWFÂW 
Très joli ^sortiment de Petits COSTÛfSES jersey Laine 

ou Jefjey (oton pour QARÇOHUETS et FILLETTES-

POUR 
TENNIS - BOXE 

CYCLISME - COURSE à PIED 

3B, 38^, conrs dn Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie ci pour torts besoins. 

macies, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, & Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les BOUGIES 
S LA VIERGE % 
S AUGUSTINS 
S GIRONDINS t 

Les LESSIVES 
Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Houssemes et Scrosseases 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec dos matières françaises. 

ïHEHBSonBnHHHoraQfflaaEGaEnsHHraBaanHEaSEaî 

LA.BER, couleur 
rouge, remplace le 

yln. 3 Jr. 50 la boite pour 110 li-
tres, 3 fr. 85 par poste, 2 fr. la 
boite pour 60 litrés, 2 fr. 25 par 
poste. Laberdolive, 17, rue Tail-
Iefer. 17, Périgueux. 

Pour assaisonner 
ches TOUS ou «o restauras! 

SALADES, LÉGUMES, v 
VIANDES, POISSONS,•!*.[ 

N'EMPl.OVK?. PUR V 

VINAIGRETTE 
TOllTE PHfeTB 

de qualité supérieurs 
prépares par t«t 

ÊTa«L<SS«»««(T» T»I.SOt 
— Boaotsos « ■ 

I NE RIEN AJOUTER » L'GUVDtA 
|EUe est Complote i 

«Vatltjun ni Econ«ses{qae 

j3f,IMTERA?JT VOUS 6UEK1RE2 
S"HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est ù 
à Saint-Priesl (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NEF) YEUSES m mime 
t!?. cas désespérés. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
BHets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en quinze jours. 
Ce remède, nommé RHEASTAR, est l'œuvre d'un jeune docteiK. 

de la Faculié de Médecine de Paris 
Tout est expliqué dans un livré GRATUIT Intitulé, ia Guérison 

certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurj 
toxines neutralisées presque instantanément, au point que M 
malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a commencé, 
Le soulagement apparaît en une seute nuit, la toux s'arrête, lef 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis 
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces re-
naissent. Après avoir purifie les poumons, cette cure les recons, 
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîche* 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette jol( 
intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ses bienfaits r 
se manifestent 6i vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri, -

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné * 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO Û tous ceux qui es 
font la demande par lettre ainsi adressée: Livre 207 F, PharmacH 
Perraud 15, rue de l'Odéon, Paris (Vis). — Pour recevoir us 
flacon de RHEASTAR, envoyer .un mandat'de 5 francs. 

TURC UNIFIE 
Achat comptant Coupons i BUttON, »9.r. Lsffitte l'sns 

Seul Concessionnaire: MAURICE CHRETIEN. SI. ro« J'.de-Cat»yon-La!oui.bORDEAUl 

Voles urinaires^p0^^'^ 
, contrôlée par l'analyse ia san". Clinique WASSER31ANH, 
(28, rue Vllal-CarJes. BORDEAUX. — ÎYaiîenient «8 
une séance des Rétrécissement», Kconleaientet, 

Les Pastilles Comprimées du Dr Dupey roux 
aipoaées a la chaleur se givrent do cristaux, oo qui démontra 
leur forte teneur en éléments volatils. En dégageant des 
vapeurs antiseptiquea dans la bouche, dans la gorge,lo nez 
ot l'arbre respiratoire, elles préservent des petite3 et des 
grandoa infections (rhumes de cerveau et de poitrine, 
bronchites, pneumonies, pleurésies, etc.). 

C'est le remède K^aTH^*/? quelle qu'en soit la 
par escollonoe de la g|W&JL!Lœ.A3! oause : laryngée, pha-
ryngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. Elles libèrent 
auRsi les voies respiratoires grûce a leurs propriétés 
expectorantes.— Comme elles ne contiennent ni colorants, 
ni calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvont en user sans danger. 

Le D'DupsYRonx, 6, Square Ce Mecjlns, Paris, envoie uno boite de ses 
Pastilles C"l(20en timbres ou mandat. Il consulte gratuitement par 
correspondance et envoie gratis, sur demande.ses brochures médicales 
documentaires ct un questionnaire, contre 0.30 e., prix de l'affranchis". 

r^nsiHBtB«BBSHBa«aaniaB 

IE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OUVRIERS 
VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON 

USINB A ViixsrRANCHB (Rhône) 

ÉALADÉ® 

( Voa:; qui souffrez de : Cœur 
Rhumatisme Albumine Estomac j 

—.oastipation Phlébite Goutto 
Varices 
Obésité 
Diabète 
Anémie 
Entérite 
Gravella 

jTuberculoso 
Hydropiai© 
Neurasthénie 

i Bronchite Prostatite 
1 Diarrhée Retour d'âgo 
: Soiatiquo Inconnue 
iCUÉRISSEZ-VQUSparles pLA 
.iHétiiO'ie ds l'Abbé WJtrS. Brochure gratis fco. Kuséur.i 

Nerfs 
Aetixms 
Boins 
Ecséma 
Cystito 
Foio, oto 

a 
a 
a 
a 
a 

IPLAÏFsJE OS BÂSSENS 

usa fst ^svuf w «M sw» w —■■— 
VaatGO £nteca&t& - Transit - Opération*. eSa Cewano 

SEIG^OURET Frères, fti^^^iftSJœ 

SSWi JT %sf I i3%t W Ek» 
Quirtson racllcalo Si tout âcio 

pu les GLANOOi. WîRKÎLL - ÏO.35 îcai 
NoUca t". I-abaratolrca E* GamJietta 147-2 mCP 

ESASe CiilSIQOE et mËCAHIQUE 
a DE oU'iO Sulfure et Suifate-CelMose 

ER BtCARTON-PATE S! 
A vendre de Butte ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède. Coiidi * 
tions documents, Swedish BanK. Oflertspar l'.rnest ROKLA^DiiK, 
tieSo, Huctiu. Adresse télégraphique ; « 2>ffosrl«.3».c3he:r ». 

L'EFFICACITB DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Impuretés da Sang et de la Peau 
Varices. Clous. Furoncles, Hémorroïdes. Dia&ôte 

Les plantes seules composent le 

. raitemant végétai de l'ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des1 mit-
Mer, rte malades, demande* 1. S,i5d,2H.|^r? maladie et voire adresse a M. L.-A THEZE15, dépositaire, 
Laoal (Mayenne). 

ïiM DF-M- l;oas ouvriers pour 
»" vélo» et un g-arçon de cour^ 
*ÛS. Aubarbier, 102, c. Vict.-IIugo 

HARNACHEMENTS 
Afflolers, neufs ct occasion. La-
^ardère, 18, place d'Aquitaine, 12. 

DEMANDE apprenti mercier 
Payé, 8, pl. Tourny. Pressé. 

t H,9J°- Retouchr clichés à tk&. 
d«. Florkn, n, r> Lauphine. 

«rr MEYRE 
BOftQ&UX 

^ PP 
ns TOI!» Giamsa 

Il CSSSIpjc'-~LïÇCN3 I 
Pris ItotOrW 

(jL^^si- ui IIIIMISH ii m m IWIIII 11■ f ••' £ 

(Situation cxcaptionneSIa) 
Entre les Appontemerïta et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réaecu du Chemin de fer d'Orléans. 

à pariîr d8 @ SiraMcs ie itm&tre. 
S'ADFIESSEfl EXCLUSIVEMENT t 

A Eorûoaux : Sue do Lyon, 47, ou rce Galvé, 12. 

0SS1R [ De 3 à 8 kilos par mots. 
Gratis Méthode el Preuve* 

! Laboratoire MARIN 
Enghien-lcs-Sains (B.-O.) 

•Yii&pùtn i (»1JH Uousrjueî,-S, rao Kainte-Catherioot 
Plt" isaint-Projet, tl'J, rco Sainto-Calnerine, ilordeaus. 

BOUILLIE R0UCH Frères 

A LOUER g* magasin 400 m. c. 
On peUt diviser; 1er et., 8 p., 

grands, ateliers à la suite; 2» ét., 
10 p , eau, gaz, électricité; 132-131, 
c. Victor-Hugo (Mon Dorée), Bdx. 

Opérateur - mécanicien dentiste 
dem., 33, ail. de Tourny, Bdx. 

Maçons et manœuvres deman-' 
tîldés, 26, r. Camille-Godard, Bx. 

R V. Chenard Torp. 1913, 15 HP. 
«Motobloo 1910, 10-12 HP b. état. 
Une carrosserie torpédo i places. 
Sazy, 10, r. de la Prévôté, Bdx. 

Ohien fox blanc, or. et queue 
noires, perdu lundi gare Midl. 

liapp. cours Tournon, 2. Réo. 

ÉLECTRICITÉ Sr-yW 
, lions, lasiiillationa. reparatlous. 

JANOS boa marché, Aocor»»», l ItEBOBiNACti* COMPLISTa 
llèpar. ïioasty, «, r. GoiraasSo. IL Maye, ÎSS, r. S"-Catuertae, Bx. 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rae largaux 
tous les mafms . Dentiers, Réparalionyî-.oins, Exlraclions sans dou-

eur, Mes, Larynx, Oreilles. Syphllitff BieKftorrtoatjia. fflâtritea, 
traités par le GOtî, les bérums et l'éleclriciié. 

co 
BSOS 

E.CHâUBOi1!» Chirurgicii-Bcntiste de la Faculté de Médecine, 
26«. place Kansonty, ÏW, iîorcleaus. — ExtracSiotia, Seiao, 
Deatlera pap}aat',Oiiniôs, — Tous les jours, de 9 h. mat. a 6 h. soir. 

Guërïaon facilo SAXS OPÉRA T!ON des 
'■:s polypes 
les. Notice 

I (Gironde). 

Lâ VUE mm à 15 km^i^^^^i 
nettes ni«kelées , V; Baraniis pur cristal. Montures soignées, JO. Doublé 
caltèrable, iO'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N» 

Xjsî.^r3rs»iE!Cî23. immcdlate 

R0UCH Frères, 5, rue de i'Qrieat, TOULOUSE 

V. cause mobilisation 8 tours 
15 et 17 HP. Auto 1 cyl„S HP. 

Géraud, 10, r. Pas-Saint-Geor£res. 

LIVRES industriels pratiques, 
Mécanique, électr., auto, bât. 

Ueorgcs, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

eEM. commis ou commise àvog.-
épie. Pabia, D, r. J.-J.-Rousseau 

(•JTQ) uoSuci 'BI^U^S M.S A 
•siddB 'q 'jpp jnajjioD yaniAIiW 

Aï MAISON, 102, cours do 
• Verdun, Visible fl à 10 h. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SauUère, fabricant 
53 rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 
Fabrique riche parapluies, en-
cas, ombrelles. — Grande spécia-
lité -d'articles anglais. 

ftfi» p. cond. autobus départ» b. 
I S* mécanicien. S'ad. av. réf. ou j éc. Chaumarel, 51, r. Ornano, Bx 

RESERVOIRS. J'achète fort prix 
wagons - réservoirs, platefor-

mes. — Proposer d'urgence ; 
DEPREZ, 26, rue Lafaurio-de-
Monbadon, Bordeaux. 

f LES 20 CURES 
DE L'ÂBBÉ HAMON 

RECETTES INFAILLIBLES 
pour le traitement du 

Diabète,Albumine,Cœur,l{eins, 
Foie, Voies urinaires, Anémie, 
Rhumaîlsmes, Ver solitaire, 
Obésité, Maladies Nerveuses, 
Entérite, Eczéma, Estomac, 
Tuberculose, Constipation, 
Varices, LlcéreSjHémorrhagies, 
Maladies d«s Femmes, 

IIM.QUE PAR \M PIAHTE8 
Ces HO cures réussissent o coup sur j 

la ou tou» les remèdes ont échoué. 
MALADES DÉSË3f>ÉRÉ3,n'hésltel pas 
écrives au LABOHA ÏOlttE QGTAHIQUE c'a j 
/ Abbé SMOU, i Saint amsr (P.-dc-C.) ot 
a. T°°s raccvrsz gratis s« merveîllsasa mMbods. i 

ELECTRICIENS monteurs de-
fc mandés, 171, rue d'Arès, Bdx. 

BOISSON iïlïï 
te pour 110 lit.. 3 fr. 10 par pos-
te. 1 fr. T5 la boite pour 50 lit., 
1 fr. 95 par poste. Mm» Clavé, 2, 
rue dos Menuts, 2, Bordeaux. 

JIU demande des ouvriers toilr-
Wl'a neurs. outilleurs, ajusteurs, 
rlveurs. charpentiers en fer à 
la Société anon. de Travaux mé-
talliques, 38, oh. de Birambits, a 
Bègles. Se prés, aveo référ. ser. 

A louer, côte de Cution, pr. Mon-
«repos, y. saison été, propr.ile 
meubl. 13 »., 5 lits dont 2, djs 
milieu; 2 c. toilette, s. à b$\n,l0,-
léph., garage, acétylène, eau «• 
cellente, beaux ombrages. S'ad. 
Giiittard, 35, r. St-Francols,-liriy 1 

RETRAITES. On demande gar-
çon de courses, de préfér. an-

cien gendarme ou douanier. Ap-
pointent. 120 fr. p. mois. Ec. aveo 
référ. Brun, Ag. Havas, Bordx. 

ACHETERAI camion à y&Peur. 
Axnouxoux, Montpo» (Dord.). 

HUreii!ÏC,S> dés chez TurplT) 
66, cours Ba-lguerie, Bordeau:. 

O M DEMANDE de suite BÎ 10 
ts graphe connalsa* l'anglaii 

et un jeune débutant. AMERI 
CAN EXPRESS COMPANY, rut 
Esprit-des - Lois, 7, Bordeaux. 
-— ^ 

CHEVAUX et poneys à vendre 
route de Toulouse, 48, Bor^ 

 : < 

PERDU Nouvelles-Galeries po» 
lefeulile contenant forte RQTI> 

me. Rapporter 203, av. de Iftpci 
publique (Caudéràn). Bonne réo; 

jm PClUi 
Demandez JPartout 

t 
-V* 


